à RL # j 3 
| naces à eXécütion. Nos avons asais- 
té à une : 


bir | t 
chapitres seulement a €té adopté. 
7 TM Deschken à qualifié de stupide 
l'attitude de l'opposition et exprimé 
l'espoir qu'elle reviendrait à de meil: 
Jeurs sentiments. M. Joseph Bernier 
"a: héciaré que le seul moyen de sau- 
ver les Sept Soeurs était de bloquer 
x les äubaides jasi'au Ter imai et de 
forcer ainsi le gouvernemiént À faire 
dex éleëtjons. 
Le premier ministre a nié que }» 
cabinet songe à tenir des électicns 
partielles. La lettre de l'hon. {.-G. 
McKenzie aux électeurs de. Lans- 
Lu" ‘ die dans laquelle il était question 
à de deux ou trois élections partielles, 
an été écrite sans la connaiskance ni 
:. !}  l'approbgtion du gouvernement. M 
‘RE Biracken' ne croit pas qu'il pourra en 
; venir à une décision à ce sujet avant 
la fin de la session, mais si la Chan- 
bre ‘siège encore quand la question 
se règlera, elle en sera informée. Le 
premier ministre ajoute qu'il est pos- 
sible que MM. Clubb et Major repren: 
nent leur place dans le ohbinet À la 
suite d'élections partielles. 
A ‘. Pour ce qui est de l'alliance entre 
le-golivernement et les libérarx, dit 
M. Bracken, c'est une affaire qui ne 
regarde que ces groupes personelle- 
ment. S'ils'en arrivent à une déci- 
sion, le gouvernement ne se croira 
pas tenu d'en informer les conserva- 
int ue A rares ministre » nonimé 
ï de discuter les con- 
ere d'üne”Alllänce avec le comité 
libéral nommé à cet effet, mais lès 
deux comités ne se sont pas. encore 
rencontrés. ü 
è L'adoption du budget n'a pas avañ- 
\ cé d'un pas mardi. Le lendemain, les 
- , attaques de front des conservateurs 
ont fait place à une simple guerre 
d'escarmouches; cette détente à per- 
mis l'adoption de quelques chapitres. 
“ -B. Laughlin (Killarney) a déclaré 
que les conservateurs ne tenaient pas 
du tout au pouvoir mais visaient seule- 
ment, par leurs tactiques, à entrainer 
des élections générales, J.-1. Haig 
(Winipeg)-a souligné-le. besoin d'une 
radiotripntion des divisions. shetara; 


de nn le nompre |} 
tre te 


des pièges Cevrpit être augmenté. 
Jeudi, l'ébstruction reprend de plus 
belle, avec de vives altercations entre 
les conservateurs- et les ministériels. 
Tout le tapage se fait autour de ln 
municipalité de , où un ad- 


ministrateur « pris la ‘fuite ave] 


522,000; F-Y. Newton (Roblin), qui 
a parlé pendant plus de deux heures, 
veut que le gouvernement -paie les. 
pots ehsaés: Celui-ci a déjà engiouti 
un ‘Million dans les crédits ruraux et 
$20,000 de plus ou de moins n'affectera 
pas Beaucoup le trésor. M. ‘Bracken 
fait remarquer que la question Hills- 
burg n'a rien À voir dans le moment 
et qu'elle devrait être discutée avec 
les crédits de M. McLeod, le commis: 
sairé municipal. Le débat sur les 
crédits ruraux se poursuit pendant 
plus de trois heures sans que rien ne 
soit adopté. 

Vendredi, ‘l'offensive conservatrice 
se relfthe un’ peu et les estimés avan- 
cent cahin-caha. M. Bernief revient 
sur l'idée d'installer l'Université à 
Baint-Boniface. . 


« + 
» 


: La question de l'Üniversité: ET 


Lundi, M. Bracken a proposé la no- 
mination d'un comité parlementaire 
chargé d'étudier la -fameusé question 
de l'emplacement de l'Université. Le 
premier minigtre a exposé tout au 
long où en êst: cette affaire, pendante 
depuis plusieurs années, et insisté 
sur la nécessité de} r sous 


l'angle le plus large, ad no vs: 


esprit de parti. 


M. Joseph Bernier, dans un discour# 


et a 


déctyré que la 
qu'à Noël, s'il était éssaire, pour 
attendre la réponse questions que 
lüi et ses amis ont posées au gou- 
vernement. | 
Les chutes White Mnd 

Le premier ministre a déposé une 
motion récommandant d'accorder la 
priorité pour les ;chutes White Mud, 
sur la rivière Nelson, au “Brijish Do- 
minions Power Syndicate”, de Lun: 
dres. Le développement de ces chu- 
tes, a-t-il dit, pourrait doubler la ca- 
pacité industrielle de la province et 
donner du travail à 90,000 hommes 


Jus 


M 


Er 
5! 


+ 


ses difficultés parfois, mais il en est 
résulté un équilibre heureux qui est 
le fruit de nos propres luttes et de 
nos propres efforts. Aussi est-il juste 
que notre représentant à Genève four- 
nisse l'apport de cette expérienicé in- 
téressante au règlement d'un grand 
pets européen. | 

:H y à vingt ans, dit M. Avenol, 
tout le inonde en Europe -considérait | 
le Canada comme uñe colonie; per- 
sonne aujourd'hui ne voudrait plus 
commettre cette erreur historique: 

L'hon. R.-A. Hoëéy, ministre de l'ins- 
truction publique, remercie l'orateur 
âu nom du gouvernement provincial. 

M. Noël Bernier salue en M. Ave- 
nol un fils distingué de la France, Il 
rend hommage à la Société des Na- 
it Aünt la seule création a été en 


pas de notre époque qui vaut les au- 
tres, conseille-t-il. Gloire aux hom- 
mes qui travaillent à Genève pour la 
cause Commune de la paix et de la 
fraternité! Au pied de cet autel de 
la pitié et de la miséricorde pour les 
classes populaires, nous sommes tous 
des croyants. 

M. le juge Stubbs, en secondant le 
vote de remerciement, remarque qu'au 
Canada, comme à la Ligue des. Na- 
tions, il y a deux langues officielles. 
La langue maternelle, 


de plus. Cette priorité ne serait va- | sanctuaire de l'Ame. C’est un princi- 


Jable que RNE un an. 


LA LIGUE DES. NATIONS ET NOUS 


A cause de sa position mn géographique ‘et de sa propre 


‘expérience, le Canada 


est appelé à jouer un rôle 


de plus en plus grand dans le domaine des activités 


internationalés 


Le passage à Winnipeg de M. Jo-} 


Nations. Depuis dix ans, le travail 


seph Avenol, secrétaire adjoint de la | de cette dernière a surtout été euro- 


Ligue des Nations, a soulevé l'intérêt 


mais son actiun s'étend peu à 


péen, 


que l'on pouvait attendre dans les | peu à toutes les parties de l'univers. 


milieux où l'on cherche à se rensei- | 


L'un ce ses buts est d'écarter les 


? gner sur les activités internationales. | complications politiques, résultant de 
L'Ahiance Française et la société lo-1 plus souvent de relations économiques 


Cale de la Ligus des, Ne ons avaient 


orzünisé un banquet ë 


distingué “Visiteur, “jetidi, à d'hôtel | 
» Mariborough. M. J-W. Dafoe, qui 
présidait, présenta l'arateur cobjoin- | 


tement_avec M. P.-E. Cattin. 
uné réunion netiement bilingue, où | 
l'anglais èt le français se maintinrent | 
su: un pied de cordiale éguité. 


Ce-fut | 


| les. 


entxe peuples. 


ques Fr en difñcultés politi- 
ques. 
Le Canada Fiijes nations à 
M. Avenol mrntre le rôle de” plus 
en plus grand joué par le Canada dans 
| le domaine des activités internationa- 
C'est une conséquence naturelle 


M, Avenol, qui revient d'un voyage de son extfaordinaire position géogra- 


nit d'intéressants détails sur ce pays 
lointain. On éprouve beaucoup de 
difficultés là-bas à organiser un ape 
vernement national, parce que, 
réalité, le sentiment national cest 
peu près inexistant 
politiques é'efforent de eréer et de 
dévelépper_ une doctrine nationale; 
mais chaque province est jalruse de 
son autonomie et peu désireèuse 
céder une partie de ses revenus à l'ad 
ministration centrale. Le vrai pro- 

blème consiste à dénner au gouver- 


à 


Des organisations | considérable pour l'avenir. 


d'étude de trois mois en Chine, four- tphique. Placé -entre l'Europe et -FAsie, 


le Canada est un centre de transports 
internationaux, un pays de transit 
entre Jes deux mondes. ” L'intérêt 
1|'qu'il prend à la politique internatio- 
nale le prépare à un rôle encore plus 
‘L'an der- 
son premier ministre lui-même 
s'est rendu à Genève. Tous les trois 
mois, le sénateur Dandurand apporte 


nier, 


1e | duns le conseil de ia Société des Na- 


tions s$a grande expérience comme 
homme d'Etat canadien et la fraicheur 


| de points de vue de quelqu'un qui re- 


nement des ressources financières qui | garde l'Europe d'un peu loin. 


lui ‘permettent d'exercer son autorité 
C'est une question qui intéresse la 
pâix au plus haut degré.  Naturelle- 
ment, ce n'est pas aux étrangers à 
régler ces difficultés intérieuses, minis 
—ils-peuvent.aider patiemment la Chine 
à, améliorer s& situation. De la solu- 
tion dés nombreux problèmes écono- 
| miques de.ce pays dépend'ie maintien 
de la palx dans cette partie et dans 
lé reste du monde. 

| Kn parlant de la situation en Chi- 
À | 2e, M. Avenol vise à donner une idée 
1 { des activ'iés futures de la Ligue des 


M. Dandurand a pris l'initiative de 
déposer un projet d'entente intéres- 
sant tes minorités. Ce problème des 
minorités, qui a son origine dans la 
pénétration de races différentes à: la 
suite des guerres, est, par certains 
côtés, exclusivement européen; mais 
on le retrouve dañs son caractère es- 
sentiel-au Canada, où des circonstan- 
ces un peu différentes ont amené des 
résultats semblables, Deux peuples, 
avec leur langue et leur culture pro- 
pre, pe sont développés côte à côte. 
Cela ne s'est pas fait sans de sérieu- 


Elle doit faire en sor- 


dit-il, est le 

pe qu'on ne peut méconnaître et 

| d'après lequel sera réglée la question 

des langues au Canada. Cette décla- 
ofñedr du | te d'éviter que les difficultés économi- 


ration du sympathique juge est pie € 
reusement applaudie. 

En dehors des perseniages déjà 
nommés, on remarquäit à la table 
gen M. le juge Prendergast, 

M. le juge Dysart, M. le juge Dono- 
van, M. Henri Bonnet, compagnon de 
voyage de M. Avenol, MM. M.-J.-A.- 
M. de la Giclais, A.-J.-H. Dubuc, D. 
Frémont et M. Steinkoff. 

M. Joseph Avenol, le soir du même 
jour, était aussi l'hôte d'honneur à 
un banquet de la société locale de 
l’Institut canadien des affaires exté- 
rieures, au club Manitoba. Il est parti 
le lendemain pour l'Est par le Cana- 
‘ en National. 

ÉD 2—— 


Les élections seraient pro- 
ches en Saskatchewan 


{ 
Régina — Les partis politiques se 
préparent, dans toutes les circons- 
criptions électorales, pour les conven: 
tions qui précéderogt les élections 

provinciales.” Celles-ci 

croit-on, au mois de juin. 
Le premier ministre Gardiner a an- 
noncé que les élèctions auraient lieu 
cette année, mais il n'en a pas fixé 
la date. En attendant, il a été choisi 
de nouveau comme candidat dans la 
circonscription électorale de len- 
gough. Dans la plupart des circons- 
criptions, la lutte se fera entre lihé- 
raux, conservateurs et progressistes. 

a 


Un chemin de fer pour 
Gold Lake 


Des communications par chemin de 
fer serdnt établies avec Cold Lake, 
situé à un mille et demi de Sherritt 
Gordon, Manitoba, a déclaré l'hon. 
D.-G' 'McKenzie, ministre provincial 
des mines et des ressources naturelles. 

Cold Lake, village sur les bords du 
lac du même nom, seft de base aux 
Aéroplanes“flans la partie nord de la 
province. M. MecKengie est M'avis 
que cette voie, qui fera coriritiiquer 
Cold Lake avec le Chemih de fer de 
la baie d'Hudson, séra tetminée vers 
le milieu de l'été, 


auront lieu, 


vi 


‘phiques, 


"ANT CANADIEN LL 


Le sécatèur Pandurand par- 
le de sn” on sur les 
droits des minorités “en 
Europe } 


——_—— 


Qttawa — “Au 


Thon. Raout 


Dandurad “représentant du Canada 


au Conseil dé la Société des Nations, 
sir Géorge-E. Foster et l'hon. J.-P.-B. 
Casgrain, ont discuté sur les sujets 
suivants: la Société des.Nations, le 
Pacte de Partis, aussi appelé pacte 
Kellogg, l'âttitudé du Canada” sur. le 
sujet de rares : , et la 


dre : 
L'arbitrage chägiaire 

Le débat a été soulevé par une 

question de Sir George Foster, qui 

voulait savoir si le Canada avait ac- 

cepté. la clanse qbligatoire du proto- 


cole du tribunal de justice internatio-. 


nal et la clause du‘’traitement des mi- 
norités. Il a reproché au gouverne- 
ment de n'avoir pas accepté la clause 
d'arbitrage obligatoire et d’avoir per- 
mis à M. Dandurand de présénter un :- 
résolution sur les droits des minorités 


-sans donner avis de cette résolution 


au Parlement ou à la section cana- 
dienne de la Société de la Ligue des 
Nations. 

M. Daändurand répond que si le Ca- 
nada n'a,-pas encore accepté l'arbi- 
trage obligatoire, cela dépend de 1a 
dernière conférence impériale britan- 
nique, où les parties dé l'Embire ont 
décidé d'attendre qu'elles soient una- 
nimes sur ce point. Or l'unanimité 
n'existe pas encore. Dans çes cir- 
constances le Canada pôuväit diff- 
cilement agir seul. Cependant les 
pays de l'Empire ne mettront que peu 
de temps à en arriver à l'unanimité 
sur cétte adhésion. 


Droits des minorités 


A ‘propos de la résolution sur les 
üroits des minorités, le sénateur Dan- 
durand a expliqué qu'il s'agissait sur- 
‘tout des minorités européennes, dépla- 
cées par des courants et des contre- 
courants de la guerre. I1 y a actuel- 
lement 25 millions d'âmes environ 
dans cette situation en Europe. .Des 
groupes sont devenus" minoritaires 
pour des raisons purement géogra- 
d'autres pour des raisons 
stratégiques, d'autres enfin, pour des 
râisons économiques. (On-a tenu 
compte dé ces changements dans di- 
vers traités conclus depuis la guer- 
re. D'autre part, des minorités ah- 
ciennes sont devenues, pour les mê- 
mes raisons: géographique, stratégi- 
ques ou économiques, dès maäjorités. 
Des traités protègent les droits ci- 
vils et autres des minorités nouvelles 
contre les majoritées nées de la 
guerre. 

Dans certains autres cas it n'y à 


pas de traités, et les minorités sont 
abandonnées à elles-mêmes. C'est ce 


qui a décidé le, sénateur Dandurand 
&vintervenir avec sa résolution. 


Cinquantenaire pour les 
Rédemptoristes : 


Québec -: De grandes fêtes mar- 
queront à Sainte-Anne-de-Beaüpré le 
cinquantenaire de l'arrivée des Ré- 
demptoristes au ctynire; elles au- 
ront ‘lieu en septembre prochain, Le 
général de li congrégation sera repré- 
senté par le‘ R. P. Alphonse Lemieux, 
proeureur général à Rome, 


Eh du banquet des 
anciens élèves de l'Université d'Otta- 
wa de la région de Montréal, à l'hôtel 
Queen, M. Henri Gérin-Lajoie, bâton- 
nier de la province de Québec, à reçt 
le titre de docteur: en droit, “honoris 
causa”, de l'Université d'Ottawa. 


QUEBEC — Jeudi matin à la bast: 


“lique, SG. Mgr Omer Plante a béni 
le mariage de M. Gélinas, 


réal, ävec Mile Juliette Taschereau, 


beau- 


fille cadette de l'hon. L-A. Täsche- 


reau. 


, MONTREAL — Le jugé R.-A.-E. 
Greenshield, de la cour d'appel de 
Montréal, vient d'être nommé par le 
gouvernement fédéral juge en chef de 
la Cour Supérieure de la province de 
Québec, à Montréal. 


MONTREAL — Le sénateur F.-L. 
Béique, de Montréa!, a été élu prési- 
dent de l’Université de Montréal. Il 
succède à Sir Lomer Gouin. 


WASHINGTON -—— On annonce of- 
ficiellement la nouvelle de la nomina- 
tion de M. Dawes comme smbassa- 
deur américain à Londres, 

ROCHESTER, N.-Y. — Le colonel 
Jarnes-A. Fitzmaurice, co-pilote du 
“Bremen’”, fera sa seconde envolée 
transatlantique en ‘juin, partant de 
Berlin et atterrissant à New-York. 


MEXICO — Le chef de la garnison 
militaire a divulgué qu'on a tenté de 
bombarder le train du général Calles, 
et de l'assassiner dans l'Etat de Ja- 
lisco. 


MEXICO — Le gouvernement fédé- 
ral prétend qu'il aura peu de difficul- 
tés à vaincre les révoltés dans le nord 
du Mexique, et que dans deux setai- 
nes tout sera terminé. é 


CITE VATICANE — Mgr Pacelli, 
nonce papal à Berlin, a eu urié longue 
entrevue avec S. 8. Pie XI au sujet 
d'un concordat entre le Saint- DEA et 
l'Allemagne: 


BERLIN — Selon upe statistique 
dé la Société de médecine de Berlin, 
il y a eu en Alemagne, du 15 décem- 
bre au 22 février, 57,839 décès. Dans 
ce nornbre, les cas imputables à la 
grippe sont de 55,000. 


GENEVE -+- Deux cent soixante 
et onze journalistes (dont vingt et 
un représentants d'agences d’informa- 
tions) appartenant à vingt-huit pays, 
ont suivi les travaux de la dernière 
session du, Conseil de la Société des 
Nations, en mars. 


em — 


Madeleine Brunet parlera au 
.radio samedi 


Samedi matin, à 11 b, au poste de 
radio CKY, Mile Madeleine : Brunet, 
tauréate du concours oratoire pour le 
Mapituba, donnera son discours tra- 
duit eu anglais Ceci est fait à la de- 
mande du département de l'Iustruc- 
tion publique. 


| ment et le sous-amendement étaient 


* glementaires. 


| d'animation et même des scènes tapa- 
} | seuses, 


Otistre RE: men 
des Finañces a été adopté jeudi par 
‘un vote de 107 à 88, soit une majorité 
de 24.voix pour le gouvernement. 
Cette victoire est celle du Hbre-échan- 
ge sur la protection ere 
que le débat s'ést 

sur cette -comparaison deb avanta 

où des désavantages de ces deux doe- 
trines commerciales. : L'amendement 


62 voix; la défaite du ‘sous-amende- 
ment Spencer, sur la préférence bri- 
tannique, a été plus mordante enco- 
re: 19 voix contre 155. L'amende- 


des, motions de manque de confiance 
dans la présente administration. 

Le débat entier a compté 116 dis- 
cours, dont deux seulement, ceux de 
M. Guthrie et du premier ministre, 
ont dépassé les quarante minutes ré- 


Du tapage … 
Le vote final ‘à entrainé beaucoup 


Deux députés ont prononcé des dis- 
cours, .le Dr R,-J. Manion et M. Jean- 


que toute la Chambre a participé au 
débat. Depuis 1926, an n'avait pas 
vu une Chambre‘aussi vivante, aussi 
vibrante... Pendant le discours du Dr 
Manion, à plusieurs Linge le pre- 
mier ministre lui-même 


nent pas que M. Mackenzie King, ‘ 
cause de la forte députation qu'il ob: 
tient de la province de Québec, n'ac- 
cepte pas les suggestions qui parala- 
sent acceptables à M. Taschereau. 1l 
va sans dire que ces suggestions de 
M. Taschereau sont franchement pro- 
tectionnistes. 

Le Dr Manion a su mettre daps 
son discours tout le feu celtique dont 
il est capable, Ce n'était pas un dis- 
cours d'arguments autant qu'un dis- 
cours deymots- à eftet, de.promptes 
réparties: gouvernement parle de 
décisions'#@+ -sang-froid, mais c'est 
un gouvernement aux pieds froids 
que nous avons. 


À 


LA DEPORTATION. 
AUX CANADIENS 


Ceux entrés aux Etats-Unis 
illégalement peuvent faire 


_‘ régulariser facilement leur 


situation ; 


s 

Washington — Il n'y aura pas de 
déportation en bloc des Canadiens ré- 
sidant illégalement aux Etats-Unis, 
lorsque la nouvelle loi viendra en vi- 
gueur le 1er juillet prochain. C'est 
ce que vient de déclarer M. Hull, com- 


missaire général de l'immigration. 
11 y aura cependant des déporta- 
ons pour les sujets de pays étran- 
gers soundfs à la loi du quotient qui 


ont réussi à se glisser aux Etats-Unis 
en se faisant passer pour sujets ca- 
nadiens. | 
, “La majorité des Canadiens demeu- 
rant dux Etats-Unis y sont entrés 
légalement, ajoute M. Hull. Ils n'é- 
taient pas sujets au quotient. 1ls ont 
payé la taxe requise et ils-se sont 
soumis aux éprelves ‘de santé et 
soumis aux épreuveg nécessaires. Ils 
peuvent légaliser Jeur-entrée en re- 
tournant volontairement au Canada, 
en obtenant un passe-port et en se 
présentant de. nouveau à la frontière. 
Cotes, QE AEUE ARS OR PRE RAR 
donc rien à' craindre. : , 
“Ceux qui seront molestés sont ceux 


subir d'examen et qui n'ont pas voulu 
suivre les avis des officiers d'immi- 
gration de retourner au Canada et de 
rentier aux Etats-Unis en suivant les 
formalités requises” 
Après le premier juillet, ces per- 
et. 


PAS APPLICABLE |AVIATE! 


qui sont entrés aux Etats-Unis sans! 


protectionniste a été en/minorité dé |. 


ont 
liot entendait 
Borden. Mais la gauche cc 
ce, d'un même éri, lui répondait : 
Où l'on voit que M. Tascherend, PR 


François Poyliot, mais on peut dire | M. 


total de cette dépensé est Shen 
dont, $13,557 qui ont été employés di: 
rectement à aider la venue. de 
grants. 

Pour la période de 1881 à 1928, 18 


jen ni Cie ml 


nadiens qui ont émigré, le : 
eût probablement été plus 
sant, ‘ 


(ON REPERE LES 


sauvage à Lace 


sante pour sâtiéfaire. au besotre-qui 


+;nioks à 7 
and & teh,. Ag 


dry 


En 
el 

ROLE CA Li) 

7e y | bu 


D x 11 avait cette 
pt2 | force de se considérer comme faible 
devant l'éternité attri- 
buer“à la générosité “divine les mé- 
rites dont on lui faisait gloire. Né- 
gliger, devant ces draperies funèhfes, 
des traits aussi saillants de son ca- 
1 rattère, ce serait, “par réticence ou par 
| restriction, trahir la vérité. Nous de- 
vons à la mémoire de Foch, nous de- 
vons à ceux qui le pleurent ici, à la 
noble femme qui a été sa conseillère 
et sofi Soutien, à ses enfants, à son 
frère, à ses amis de ne laisser dans 
l'ombre aucune ligne de sa de 
figure et de le montrer tel qu'il a été. 
Ceux mêmes qui ne partagéaient ‘pas 
sés croyances n'otit jamaïs pu se dé- 
 fendre d'admiter en lui, outre de mer- 
véilleux talents militaires, l'épanotis- 
sement des-plustbelles vertus civiques 
et le trésor des plüs hautes qualités 
morales. Inclinons-nous, Messieurs, 
evant les restes sacrés de celui qui, 


d'achever 1 
Nous empruñtons À Y“ÆEcho de Pa- dant lui-même, au cours ‘des rites. valides, À 
ris” ce récit des derniers instants du |Aux versets que récitait le prêtre, 4c-| traits € 
maréchal Foch: cœmpiit son. devoir Fuqeis bout. “valeur, 2e 
Avant-hier, il devisa quélques ins- 
tants avec le P. Doncoeur. re ge ee ag 2 
Mercredi, la maréchale fit prévenir surarolt » ET Mamma de 
le clergé de Seinte-Çjotilde. Ce fut EN TRE re ut Ur Vu 
un vicaire de garde qui vint admi- à comme aucd nn < 
nistéer à nouveau les derniers sacre- | "® eux que personne aussi, 1} s8 
ments. Par une coineidence, ce pre-| "4it que “dans les grandes actions il 
tre, M. l'abbé de l'Epinois, s'appelait, faut uniquement soriger À bién faire 
il y a quelques années, le colonel ds[*t laisser venir la gloire après la 
l'Epinois, avant que sa femme, infir- vertu” Mais, avec tous ces mérites, 
fnlère, n'eût été tuée et qu'il ne fot|!! en,& eu d'autres, qu'il a reçus en 
entré au séminaire. | partie de sa propré consciencé, en par- 
Pendant de temps, on prév ; tM. tie des événements et des môeurs con- 


teinporaïnes, et’ qui lui ont donné par 
le chanoine Verdrie, curé de la baëili- d 
que, êt le P. Lhande, Tous deux $é rapport à ses prédécesseurs, ‘une im 


N Î 
trouvalent, üñe ‘éllsique derta mortelle supériorité. Porté, sans avoir 


recherché cet honneur, au comman- 
rive gauche, auprès du frère du ma- dement de millions de soldats alliés, 


réthal, de Le radin de il a conduit à la bataille des peuples- 
que lui, le re d à w Le entiers, non  OFgueit— mais par 
Compagnie de J dE er ôbligation morale, non pour.Ja con- 
pour se soigner et (on l'espé cu quête d'un sol étranger, mais pour la 
moins) pour revoir son aîné. Le P. 

ui deà 4 tes délivrance de pays envahis. Il n’a eu 
À sun vatrpadre done maitres + d'autre ambition que dé servir; il n'a 
remarquables déé novices de la Pro- voulu d'autre récompense que le sen- 
vince de Toulouse, et qui est présen- timent du devoir accompli; et voilà 


tement infirme, était arrivé à midi a 
re Îlier, un ht- nvbdis pourquoi le deuil où nous sommes au: 


Les derniers instants du marécha} 
Foch s’écoulèrent dans la même sira- 
plicité, dans les mêmes sentiments, 
Gvèé ln Me foi qui'avaicht marqms 
"[toute su vie. 

Le monde entier connélspait la fer: 
veur religieuse du grand capitaine, 
Chacun savait qu'au Grand Quartier 
ie démi-heure de la matinée, chaque 
‘four, appartenait à la méditation dans 
]l'ombre de la petite église. Nous- 
même, au Carême de Notre-Dame, 
notamment au derniez vendredf-saint, 
l'avons vu profondément recueilli. Et * 
‘personne d'ailleurs ne s'étonnait de 
éette religion profonde chez l'ancien 
F de Saint-Clément-de-Metz, disei- 
È | pig d'une des maisons qui firent men- 
tir-une prophétie regrettable en for- 
mant pour:une Pondé” part les futurs 
vainqueurs du germanisme prüssien. 

Depuis longtemps déjà, le maréchal 
s'était préoccupé de sa dernière heu- 


rajeunie dans: l'esprit ‘de “là je 
= 03-2—— 


6 N) 


Décès du gendre de Foch 


unè attaque cardiaque. 


; urd’hui ploñgég n'est päs seulement 
À avi, pr 4 y ont pur compagnie de CL Qu de 
Lada eu demeura frappé de sa de l'issue tragique, mais ses deux com- l'oeuvée, Gr Gi Ga al Un monstre dans le lac 
er À Phrs 
vourdans ares dix pa qui sui- pagnons se rendirent aussitôt dans la | Grdres: c'est celui de la France Montréal 


chambre mortuaire où ils demeurè- 


rent en prières au pied du lit. nité civilisée. Il est significatif qu'au 

A ce moment entra la maréchale, | bremier rang des visiteurs qui sont 
qui n'avait pas encore vu son mari | venus, à Id nouvelle dé sa mort, sa- 
depuis qu'il avait rendu le dernier | Jjer sä dépouillé mortelle, se soient 
soupir. Après une scène déchirante, | trouvés l'illustre homme d'Etat qui 


| vVraient. 

Le'maréchal, avec son habituel es- 
orit de foi, était résolu à prendre tou- 
es ses Gispositions et corime le reli- 
gieux lui disait en entrant dans la 


é et d'une grande portion de l'huma- , u Logo” 
jusqu'à la fin de la: Prince-Albert, Sask. — “Ogopogo” 
‘+ Or, Wilde vient d'apprendre que 
son ancien lieutenant lui lègue er 
«1 toute propriété une.somme de plus: de 


:.8,000 livres sterling. 


ris et le nonce, mission qui fut im-|4erain qui, dès le début de la guerre, 
médiatement remplie. On se rappelle | à incarné devant l'univers l'éternelle 
que l'ärchevêque de Paris, dès 80 | justice. - 
retour de Rome, était venu jusqu'à la St vous avait. es: donné, Mes- 
porte de l'illustre malade apporter.la  de-parcourir les messages 1e 
bénédiction spéciale du Souverain Pon- sympathie qui sont parvenus ces 
tife et une demande de renseigne- | jours-ci, de tnnt de points du globe, 
ments pour celui-ci touchant la santé | à M. je président de la République ‘et 
du malade, Mercredi, il était déjà | au gouvernement, vous éprouveriéz. 
instruit et affligé de. l'événement." L | devant cette unanimité de la recan- 
nonce apostolique, par contre, l'ign0- | naissance et du respect, une émotion 
rait encore et se montra vivément | faite, à la fois, de tristesse et de 
affecté. Il télégraphia dans la soirée | Gouceur, et’ vous vous diriez qu'un 
au Saint-Siège. el homme, si äffreuse que soit sa 
Et maintenant Ferdinand Foch, | perte, ne disparaît pas tout entier et 
valeureux soldat, chrétien fidèle, re- qu'il laisse derrière lui un exemple 
pese en paix à l'ombre des drapeaux impérissable. 
glorieux qu'il a conduits à la victoire, * L’Armistice 
sous la protection plus haute encore | : Le 11 novembre 1918, Foch était 
d'un grand Christ qui étend ses bras | maître d'étrangler l'ennemi. Maïs, 
sur le mur. Entre ses mains jointés,| dans la conviction qu'un armistice 
il tient un crucifix serré, où est en-| permettrait de régler, à la complète 
châssée une relique: ce n'est pas dans | satisfaction :du droit, les conditions 
cette simple attitude que le héros ést | de la paix future, il n'a pas voulu, 
le moins grand. par sentiment d'humanité, conseiller 
de plus longues hécatombes. Pour ce 
soldat français, pour ce soldat chré- 
tien, la guerre n'était pas un but: elle 
n'était qu'un moyen,:et non pas le 
moyen de procurer à un pays l'enri- 
chissement. ou la domination, mais le 
moyen de mainténir son indépendan- 
ce et sa pleine sécurité. 
Lorsque l'armistice est signé, Foch 
félicite, en un noble langage, ses offi- | 
ciers, $es sous-officiers et ses hommes 
d'avoir gagné la plus grande bataille 
de l'Histoire et d'avoir fait 'triompher 
la cause la plus sacrée, celle de la 
liberté du monde; puis, avec sa sim- 
plicité native, il arrête et clôt son 
journal de marche, sans même s'at-| ? 
tendre aux hommages du pays qu'il! . + 
a sauvé. Si, dès le 23 août 1918, il 
a reçu le bâton de maréehal, si les 
Chambres ont, proclamé qu'il a bien 
mérité de la patrie, si l'Académie 
Française s'est.embpressée de l'är- 
cueillir dans son sein, il n'a rien de- 
mandé à personne, ‘et il paraît éton- 
né, presque gêné, des honneurs qui lui || 


Angleterre “ I-répondit avec sang-froid: 

- Je me considère comine appela- 
bje devant le Souverair Juge d'un ri 
“ant à l'autre. 

Le Père éyoqua alors les ue des 
millions de morts, de morts glorieux, 
— cértaihs disent de martyrs, — qui 
tombèrent pendant la grande guerre. 

— Quel cortège, monsieur le maré- 

cha}, -que celui de ces braves que.vous 
dvez ‘aimés et qui vous orit aimé! 

, Et il parla des témoignages de sym- 
D pathie qui parvenaient pour lui de 
toutes les régions du globe, de ceux 
que recevait particulièrement d'Amé- 
rique le cardinal de Paris. Le maré- 
chal eut alors un geste large vers les 
pavillons des armées alliées qui fleu- 
rissaient la tête de son it, puis il 
ftendit le bras vers le crucifix et pro- 
hôriéa setilement, —— c'était la seule 
chose désormais qui comptât: 

— Le Ciel! 

Puis, ce chrétien exemplaire, répon- 


parc National, Pringe-Albert, un au 


Londres — Le “Daily Hérald” a$- tre paradis des pêcheurs. 


poste équivalent à celui de ininis- 
«ste du chômage; ses fonctions consts- 
‘eront à diriger les oeuvres gouverne- 


long et grosse en proportion. La lé 


cù 


Les 


k pour 
à: - Dans les cercles du Vatican on affr- 


ne que jamais le Pape ne consentira 


que les enfants qui naîtraient de 


tant 


Pour faire VALOIR tous ses TALENTS 


nner la pleine mesure de ses capacités, il faut qu'un HOMME soit en BONNE 
“RE Ce re ae véut dire que l'un e voit ses forces Siminuer il voit 
“e REINS: à ” de succès s’en al ‘homme qui TS DOULEURS 
ue” NS, qui 

jour en 


Des 


ans 


MANQUE d’APP FH qui sent ses CES érsolre de 


our, qui op NERVEU x, ets. « devrait parus ns sarde et 
tout de suite aux 


PILULES MORO 


| le remède dont tous les hommes ont besoin pour se tenir en bonre santé. 


J ‘‘Jé ne pouvais presque plus travailler 
* tant je souffrais des reins et il y avait déjà 
plusieurs mois que ce mal durait, Je perdais 
des forces chaque jour, je manquais 
rIdaphétit et me sentais toujours ‘très * 
las et sans courage. Un jour j'ai dé- 
- cidé de prendre les Pilules Moroqu' un 
‘de mes compaguons de travail m'avait 
recommandées et je n'en étais qu'à la 
\ quatrième boite que déja:je me trou- 
vais ,mes douleurs de reins 


D 


: + vous 
= 


nr | 


‘‘Ily a environ une vingtaine d'années, 
j'ai eu une forte indigestion dont mou estomac 
s'est ressenti lougtemps. Je'ne pouvais plus 
* manger sans éprouver des lourdeurs, 

des étourdissements, des paipitations 
de cueur et très souvent j'avais mal à 
la tête et dans tous les membres.- Ma 
femme me brocura des Pilules Moro 
et après quelques semaines de leur em- 
ploi mes malaises avaient disparu. De- 
puis ce temps nous aïous presque tou- 
jours des Pilules Moro à -la maison. 


reux et plus solide à ma bésogne. Je 2 Dès que je m'apercois. de- quelques viennent de France ou de l'étranger, |] 
me complètement rétabli avec M 277 +3 5 ; j'en prends et elles ne man- Dans la paix comme dans la guerre, |! 
a de moe M X. Daigle, . “uent jamais e me soulager.'’ M. A.Tibouta, il n'a qu'un désir, toujours le même, | 


; Mass, 7263; rue Drolet, Montréat, -P:Q. 
. Genre MÉDICALES dédie dés lès jours au bureau de notre Medecin ou par CAPE 


Pilules MORO partout on par la poite 50: la boite ou 3 pour 51-25. 
Protégez-vous en exigeant les Pilules Moro 


«is celut de servir, au poste qui lui est |} 
assigné. . Ce qui le préoccupe désor- 
mais, c'est le maintien, dans l'avenir, 
de cette sécurité qu'il a demandée à || 

victoire, A la tête de la Commis-f 

militaire interalliée, il feste un 
contrôleur attentif et informé; 11 ne 


h, 


| Li MEDICALE MONO. /18 70 Rue PT-DENIS, MONTREAL 


y 


co. D Te rires LT gts 
er coronses-sontraseencimntenemmn 


v 
à servant la France, a servi l’huma- 
nité et qui vivra d'une Vie sans cesse 


Paris — - uh nouveau deuil vient | 
d'afaiger la famille du maréchal| 


gendré du maréchal, a succombé à 
La femme 
du colonel et Mme Foch étaient à son 


le mystérieux monstre marin du lac 
Okanagan, en Colombie-Britannique, 
n’a qu'à se bien tenir s’il veut con- 
server son titre de “Serpent de Mér” 


cush”, un poisson qui habite les eaux 
du lac Montréal dans les limites du 


_ hambre ARS RER elle se retira, puis chargea le P.|x4 été en France le chef du gouverne- des lacs canadiens, car on vient de 
np ; Mais, monsieur le maréChäl, ce | Lhande de prévenir te cardinat-de-Pa- -débouvrir un rival dans “Namay- 
Ministre ir Brave ce en | rien. 


__Auçuy blanc n'a encore vu “Na 
maycush”, mais tous les trappeurs in- 
diens des environs sont prêts à jure: 
qu’il existe. Selon eux, ce poisson 
extraordinaire contre lequel tous les 
engins de pêche sont impuissants 
Bérait une truite de trente pieds de 


Arrangements Spéciaux 
l'Exercicé du Culte 


uebots ‘‘A” avéc la certitude d'avoir 


; quitte 


Chac 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requié pour la 
célébration de la messe. 


exquise, run personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 


océaniques, s'unissent pour faire. de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
quebol Cunard, unie expérience äont 


"vivace. . 


Ke 
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ndres de consultations: 
11h. à 12h. 30 am — 3 h. à.6 b. pm 


408, Edines Medicat Arts 


rés. 29/1473 


Tumeurs, ulcères traités dr 
succès sans pouteau | ni 
leur, Travail garant Venez 
ou demandez illustré 
ratis;' Dr LL TAseS À 2 
Ve gg ! Lo 525, ane as.” 
versity, 


Lan Company Ltd. 
Fournitures d'Eglises Catholiques 
Fournitures de missions 


Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
” scolaire 
"Dernières nouveautés aux prix de 


Dr J..J/TRUDEL 


dar Done 2e Deer Da EE Eye 
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Héures de oonsûltations: 2 à 6h 


Gureau: 702, Edifice Great West Per 
. manen—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249. 


DR N.-A. LAURENDEAU 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Heures de bureau: PRE x M 


p.m., où Lot réh 


27t;-rue Hamel, Saint-Boniface 


rh 


librairie. Demandez notre . DENTISTES 1 
=: 4 ; 
Vins de Messe ù Dr RITCHIE LA 
r TT DRNTISTE + 
(M%, ave. HILL E LM Bosnitnes 


“euren de bureau: # h. am. à 6h, pæm 
| Læ soir, aur rendez-vous 
En haut de Is pharmacie McRuer 


n ‘ dd 4 + . 
Dr JARJOUR 
traque avec grands Nid mn à Mont 
RL ER DAT 
"02, Ed. Great West Pormañent Loas 
: Téléphone 27 249 
se, “ie MAIN WwixNirme 
x 5 4 . ) 
Dr P.-E. CHE 


ohne 9 ENTISTE 
de l'U f 
ù (a Riversi té 2, da Montrèns 


an à onmedi res ‘votes 


16, RUE DUNDAS W. 
Tél, Adélaide 0166 _ Toronto, Ont. 


catholiques: peuvent s'embarquer 
l'Europe à bord des fameux pa-- 


les facilités voulues pour s’ac- 
de leurs devoirs religieux du- 
la traversée. 


de ces bateaux possède un au- 


Avocats ET NOTAIRES 


Notl Bernier At£xandré Hernies 


BERNTER à BERNIE 


AVOCATS 
Droit efvit, droit criminel 


Mbàlcipälités, prêts téstame 
et rélemenlé de esse 


Kadifiec Standurd Trusts, 248, rue Mass 


Tél 27 647 "Winaipes 


Téléphone 21461 


BEAUBIEN & RENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau: 4, Kiss + Connéionns 

Winnipeg ‘'Dannas 

a —— 

AJomeyh-HL. Dubue, CA, — Arekibaia- 
Campbell, #0. ‘ 


c, 


DUBUC & CAMPBELL. 


ANOCATS ÊT NOTAIRES 
Suecenseurs de Dubue ef, Roy 
Tél 21 585 


cabines confortables, une éuisine 


d'expérience dans les voyages 


garderez un souvenir agréable et 


eignements, taux, etc, 
écrivez à la 


ch dar 


Téléphone 81 467 


188, BOULEVARD 
(Visä-vis l'hôpital) 


JOSEPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTALRE 


me LES 


à 
4 


an autre ebté, ils jouissent é certaine avantages» asiurels 
t heureusement ces : leurs blés durs 

supérieure ‘ recherchés par 

en même temps de, ma- 

agricoles très mo, de bons élévateurs, d’ün excel- 


: tent système de transport et d'un érédit financier considérable. 


_achèleurs, c'est une qualité excellentc-et uniforme. 


La grande question pour le fermier canadien ést d'avoir 
une bonne organisation pour l'écoulement de son grain. Avant 
tout, il doit s'attacher à produire ce-que onsomma- 
teur, dans la quantité et la qualité voulues. La plus grande 
partie de notre récolte est transport outre-mer. Or de pain 
que l'on aime en Europe est fait avec uné farine réprésentant 
un mélange de froment importé et de blé récolté au pays. Les 
mMeuniers ét les boulangers de là-bas désignent encore le blé 
capadien sous le nom de blé Manitoba, terme qui remonte à 
cuarante ou cinquante ans et s'applique naturellement aujour- 
d'hui au grain dés trois provinces de l'Ouest. 11 est très impor- 
tant que les producteurs canadiens maintiengent cette Lonne 
réputation _ nptre blé à l'étranger. Fr 

# a * 

La valeur commerciale du blé dépend presque entièrement 
de ses qualités meunières ct boulangères. Ce que désirent .les 
Seuls peu- 
vent prétendre à un grade supérieur et à un prix élevé les blés 

possédant les trois points essentiels: propreté, qualité et con- 
diliog. . En examinant le marehé dé Liverpool et les autres 
mürché britanniques, il est facile de se rendre compte que nos 
Nos 1, 2 et 3 y sont très en faveur, tandis que nos gradés infé 
rieurs n ‘atteignent pas les prix dgs.autres blés rivaux. 

Le Canada surpasse tous les autres pays bar le nombre 
de ses grades de blés; mais nous n'avons pas lieu de nous en 
glorifier. Dans la nranutention de la récolte de 1927, 1 "Agence 
Cénirale de Vente des Coopératives de Blé,a ténu des comptes 
et fait des paÿements pour 216 grades. C'est peu à côté des 


. élévateurs terminaux à Fort William et Port Arthur qui en oni 


D 


f 


. dans 
Branch? 


* grâdes peuvent être éliminés par le nettoyage, 


reçu, Ja même année, 481, et 511 l’année précédente. ‘Les 
experts assurent que notre production actuelle embrasse-2:62: 
grades! Quand on saura que les mcuniers n'ont besoin que de 
huit ou dix grades et que les exportäteurs se contentent de six 
on pourra se faire une idée des sérieuses difficultés que Kcn- 
ferme ce problème de la vente de notre grand produit national. 

Heureusement pour le fermier, Un grand: nombre de ces 
le: träitement ci 
le mélange, opérations entrées aujourd’hui dans la pratique 
commerce iule. ‘ 


+ + + 


N'abordons pas pour le moment l'inspection et la classifi- 
cation, qui nous entraineraient trop loin. Nous en avons dit assez, 
du reste, pour faire toucher du doigt la complexité du problème. 

_ De tous temps et dans tous les pays, le commerce du grain 
a préoccupé l'opinion et fait l'ebjet de nombreux RL 4 
Eu Europe, on a légiféré surtout en vue de protége r le consom- 
mateur; dans les nouveaux pays agricoles comime Je’ Canada 
on vise plutôt à aider le producteur. Notre loi actuelle est consi-. 
dérée comme assez satisfaisante, mais son application laisse à! 
désirer.‘ Un comité parlementaire fédéral vient de commencer 
une nouvelle enquête sur l'administration de la Commission 
des grains. 

Plusieurs commissions royales ont déjà étudié les différents 
aspects de cette question du blé et des critiques sérieuses conti- 
nuent de se faire entendre. Dans certains quartiers de l'Est, 
on trouve nos fernriers exigeants et l’on reproche au gouver- 
nement de se rendre trop facilement à tous leurs désirs. C'est 
une façon bicn étroite d'envisager l'un des plus graves proble- 
mes du pays. Le Canada, encore une fois, tire de l'agriculture 
et de la production du blé le plus clair de son revenu, Rendre 


plus large et plus profitable l exporlalion de la précieuse céréale, 
ce n'est pas seulement avanlager les cultivatcurs de l'Ouest: 
c’est travailler à la plus grande prospérité de tout le Dominion. 
Donatien FREMONT. 


| domaine. $a poë sie, elles nl 
Carnet du u Grincheux également inférieures., Même 
[quand  s'agik de parler, elles 
be faciles à battre. Y a-t-il 
{vient de se dérouler à lalunr femme. capable de parler 
Chambre de Winni pég une] [aussi ébque mment que lhorio- 
débat tout acadé mique sur lesfrable dépulé de Saint-Boniface 
mérües respectifs de l'homme! Pour l'honneur de la légista- 
et de la femme. ture, une protestation s'est éle- 
Vaste ‘sujet qui, pour être |vée sur le champ. 
{traité à fond, aurait exigé plu- Ilestubsurde de parler de 
sieurs séances. On s'est con-]|l'infériorilé des femmes, a pe 
tenté, bien entendu, de l'effleu-|clamé M. lvens. Voyez dans 
rer. les écoles et les universilés: 
Un céraih M, Bachynsky a!|elles font mieux qu'y tenir leur 
affirmé, sans mettre de gants,| bout et se placent elles-mêmes 
que nos compagnes nous sonl,|en tête. 
de l'avis de | L'honorable député ” Win- 
inférieures. qgipeg venail-il de lire le der- 
Voilà un député qui n'a pas|niet Carnet du Grincheux, qui 
peur. de risquer sa peau. el son{ défendait rrécisément la méme 
siège. Est-ce que, par hasard, | thèse ? 
les femmes ne voteraiert pas! Faurais voulu le voir foncer 
son pülelin de Fisher! plus avant et mettre a É el d du 
mur cel effronté de Bachynsky. 
Elles manquent complète La ehese était facile.’ Des ora- 
nent d'initiative, at-il dit. Pre-\tricas “capables de se mesurer 
n&, par-exvemmle, la musique.| avec Joseph Bernier! 
Abc3-VOUr vu une [emmé cféer| nous avons Simone Landry et 
dé grandes oeuvres musicales?| Madeleine Brunel! Sans eomp- 
Et pourtant, elles ont eu dix\ter les autres qui alténdent leur 
fois plüs de chances que les|lcur! - 
honunes de se signal.r dans. ee| Peut-être le député socialiste 
fl. : 


tous, noloirement 


son bâton dans la neige et dit au Père 


Mais! 


ass 
son foyer. En somme, il n'en 
veut qu'à la femme aviatrice 


et da femme qui fume 
Ah! Dr tr gp Fa éclaire 
singütièrement de dé 


hynsky! 


monsieur Bachyn 

Qui dommage de sympa- 
Wique député de Fisher Branch 
n'ail:vas lu les lettres de doseph 


de Maistre à sa fille Constance! | : 
1l y aurait puisé de quoi don- 


ner à la discussion un tour plai- 
sant À añe haïtté leçon Mérale. 
Les fem aürait-il pu 
dire, s ‘inspirant u célèbre écri- 
vain, n'ont fait aucun chef- 
d'oeuvre dans. aucûn genre. El- 
es n'ont fait ni l'Iliade, ni 
l'Enéide, ni la Jérusalem déh- 
vrée, 1 le Paradis perdu, ni 
Athalie. nf Hamlet, hi 
de Bergerac, ni Maria Chapde- 
laine, ni de C. P. R,; ni le poni. 
de uébec. Elles n'ont inventé 
"aigèbre, ni lauto;-mi l'a- 


. ni le radio, etc.: mais elles|, 


font quelque ‘chose de plus 


que Loft eéla: c'est sur teurs ge-\} 
noux qu* se forme ce qu'il y a|À 
de plus excellent dans ce mon-|| 


de, un honnête homme et une 
honnête femme. 
Voilà une supériorilé qui de- 
vrait leur suffire el que ne leur 
dispuleront jamais les homrr”s. 


LE PANAER 


Le Père Lacombe 
à Saint-Albert 


Un matin d'hiver 1861, Mgr Taché, 
OM.I., et le Père Lacombe s'avancent 
À la raquette jusqu'à une dizaine de 
milles d'Edmonton, sur les bords du. 
Lac Esturgeon, près de fa rivière du 
même nom. Une jolie colline — un 
magnifique soleil Mgr Taché-#}# 


Lacombe: ‘Vous’ bâtirez ici votre cha- 
pelle. Elle s’appelléra Saint-Albert.” 
La. fonfation de la petite ville de 
Saint-Albert était décidée. 

En effet, le Père Lacombe désirait 
où le sol était trop pauvre. “Ici F ter- 
re était superbe. Au printemps, ävec 
ses sauvages et ses métis, 'il se met’ 
en frais. 11 faut tout construire. 

On s'attaque à la forêt. Les troncs 
d'arbres abattus s’amoncellent. On 
déblaie le terrain. On équarrit les ar- 
bres. Le Père Lacombe, payant de 
sa personne, anime tout. I] est par- 
tout à la fois pour stimuler le zèle 
d'un chacun. On travaille jour et 
nuit. .Deux équipes sont à la tâche. 
Et c'est un petit village qui, comme 
dans les contes c'e fées jaillit du sol. 
Eglise, presbytère, couvent, il ne man-| 
que rien. On s'adonne à la culture. 
at déjà les biés d'or ondulent sous la: 
brise du large. On fait des jardina- 
ges et déjà. de plantureux légumes 
s’annoncent qui réjouiront la tab et 
l'estomac ttes colons durant l'hiver. 
La chasse — elle n'est pas négligée 
chez ce peuple de chasseurs — four- 
nit aussi son apport qui n'était pas à 
dédaigner. Et le roi de tout ce joyeux 
et riche domaine, c'est le jeune mis- 


sionnaire aux traits viriles, aux yeux 


vifs, au bon sourire, le Père Lacombe 

It y «x une ombre. 
traverser très souyent avec de pe- 
sants farçceaux sur un misérable bac. 
Cela fatigue le Père Lacombe. Il 
trouvera une solution. IT construira 
un pont. En chaire, le dimanche sui- 
vant, il communique son idée à ses 
paroissieus. ‘On construira donc un 
pont. Tous doivent airer à sa cons: 
ruction. Ceux qui ne le feront pas 
r'auront pas le droit de s'en servir.” 
£Et effectivement le pont se con$trui- 
it. C'était la merveille de l'Ouest. 
2n l'appetait “The Bridge” et H n'y 
22 avait pas d’autres dans tout l'im- 


mense territoire sous la tutelle de Le’ 


Juissante compagnie de Jla Baie 
lHudson, Les Indiens n'en reve- 
aient pas. Jls ne cessaient, dans leur 
joie naïve, de passer .et de repasser 
à coeur.de jour, tout fiers de dominer 
ainsi la rivière. 

L'établissement, dès les débuté, a 
son école, son hôpital, son asile sous 
la surveillance des Soeurs Grises de 
Montréal. 

Ce n'est pas tout.” Pour fournir les 
matériaux et les articles ordinaires! 


4H fa-| 


Une rivière à! 
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RIRE 


| eù nai conpé, di Eubré sant Ait j 


re 


tègende I. H. 8. “Maria”, on les rap-! 
= {mrocha de l'ennsar éé Jeanne d'Aré, 
“sur lequel étaient Zravés ces mots: 
‘‘#hcsus Maria”. plus trois croix, et|° 
on. les idéntifia avec lui. . 

“En effet, les. érudits anglais sé 
mirent à l'oeuvre pour fuite Kemos- 


Les, Iriardaises ont de tout! 
té, célèbres var leur beauté, . 


E cles le sont davahtage : 
sédait, sir Lomer Gouin n'aurait pas var la demande dos autorités. r 


thousiaste de ce qu'ils oût admiré. 

Ici, le Père Lébombe avait été plo- 
nier dans toute 14 fürce du terme, un 
homme de progrès, un vrai cultiva- 
teur de la trempe de ces évêques qui, 
autrefois, firent la France comman les 
abeilles leur miél. | 

Et c'est pour Conservèr cette mé- 
{ moire que nous voulons. lui “élever une 
statue. et consérÿèr comme une relique 


200. AU0s-cuK AE €8 92 pu Æ 
au concours international de if 
tenu chaque année 
ES 
l'univers. Lea-beauté véritable n'a 
besoin des constatations d'un jury in- 
terlope. La décence est un charme , 
M 2 rt 
“Plus belle encore que la beauté”. 


| l'esprit, le soin d'apprécier les réali-| à 


4" n'y avait ‘ajouté: le travail, la s0- 
ce de ces anneaux. L'un d'eux, a Lite d'éMUr du devoir, là ténacité, 
Lang, historien écossais, composa un Ja soHdité des principes, l'estime ‘de 
| l'ordre et de la mesure, l'attachement 
sincère aux ‘traditions éssentielles, le 

Ô T Î fa for- 
_ " a veloppémént de T'initiéuive, Aa for 


| mation du jugement, l'éducation de 
secrètement par Jeanne d'Arc dars|}, jonté l'élévation di caractère, la 


DE PARTOUT 


Los a mines aménients . 
AU O8 Canada SRE CU 


vanchuver ee Le Weë représente" 
de vues fixes et de vies animées à #6 | 
faite au Conseil National d'Educa!’ ' 
dans le but de démontrer l'immora! 


Un livre pur va-être sue troll 
en cinq longues | différentes 


Ce livre, c'est célul. que la Liberté 
publie actuellement én feuilleton: 
“Pour le Christ-Roi!”, qui donne le ré- 
cit de la vie et de la mort du Père 
Pro, l’héroïque Jésuite mexicain fu- 


Sir Lang n'avait pas inventé cette 
légende qui, bien avont Je ‘Moine de! 
Fife', avait couru en Fr 

Ce n'est, en effet, qu'u | tégende. 
Aout d'abord, Jeanne dans sôn Ca- 


Le Ad (onde: 


Yn marge de l'accessiün au poste 
| de lieutenant-gou 


V2 


SE D y à Ak-huit mois, |landnis, ou écassall, dont la langue | américains of An 
Cé livre, le P. mn a pu l'éta- est le français et qui sou- , argument. pe 5 
blir, non seulement sur de trés pré- | fait vent sont plus canadiens-français que M ec pare ge cb Ve “. 
cieux souvenirs personnels, mais aus-| avait été remis à l'évêque de Beau-| ceux dont la généalogie démontre | iques vi: que 4 “ 
si sur unie documeñtation extérieure | vais. D'atitre part, l'anneau de Plus- | qu'üs sont de pur sang français. Les | "Onces qui y sont publiées consti 14 


une concurrence déloyale aux produs- 3 
teurs canadiens, et donnent peu à 
peu À nos voisins un ascendant com- 
Mercial cônsidérable me je marche 
canädien. 

Les vues Rs démontré que sur 


de la plus haute importance. Ïl a eu 
communication d'une abondante cor- 
respondañce du P. Pro, où celui-ci, 
sous le voile du pseudonyme naturel- 
lement, rendait compte de sa vie hé- 
roïque d’aventurier religieux. Il a 


Carden, commè celui de Pintray- 
house, est de vermiell (argent doré, 
tardis que celui de Jeanne était de 
laiton (cuivre et. étain) enfin, l'un et 
l'autre ne pôrtent pas les trois cro!x 
fe l'anneau de la Pucelle. 


religion: catholique venus EC avec 
Wolfe sont maintenant aussi français 
de langue et de sentiments que la 


messe des Canadiens fr. 
Et c'est l'exacte va, y a de 
plusieur 


fes familles qui pe des noms'an- 
glais, ou écossais, ou irlandais et dont 
le nom seul indique l'origine ethnique 


tert' donc ‘introuvables, 
Pendant longtemps; ‘un chercheur 
obstiné, M. le comte de Placé, de 


qui avaient intimement coïnu le mar- 
tyr pendant la dernière partie de sa 
vie. 


(Pr sa de 8 ne ne ere a ec 
si : », be d'Isabelle Remée, mère de Ja Libé- | les «un 
Le ‘Manitoba Teacher et ratrice, s'imaginant que celle-ci eva: assimilées. Elles viennent notamment | 
_le français da être jnhumée avec un dé ces an- de la région de “Matane, _© celle de 
-  Rivië 


exacte- la (en bas) ainsi que 
veaux. Or, @p_n'e ffronis du de la côte nord, de la Baie Saint-Paul 
fusqu'à Tadoussac et au delà, de mé- 
me par exemple que des alentoürs des 
Trois-Rivières, Ainsi il y a des Fra- 
ter, dés Warren, des MéNider, dés 
Cutnal, des Brown, des Puürcéll, des 


Le ‘Manitoba Teacher”, organe of- 
ficiel de la Fédération des instituteurs 
du Manitoba, sans être. au vrai sens 
du mot une publication bilingue, fait 
cependant une place au français, C'est 
ainsi qu'il a reproduit, dans son nu- 


ment où est morte Isabelle Romée 
qui, pendant quinze ans, habita San- 
dillon, près d'Orléans. “Le vieux logis 
qu'elle occüpa existe toujours, ainsi 
que le.chemin, dit des Bagneux, qu'el- 
le suivait, Chaque matin, pour. se ren- 


Ottawé -— Les amis fe l'hôn. Eee 
vest Lapointe, ministre de la En | 
lui ont présenté une 
‘xénéreuse bourse à Euse-t on 
vingt-cinquième anniversaire. d 
montant au- 


à entrée en politique. Le 
méro de mars, un article de notre di- dre À l'église. Mais dn ne e | Harvey, des Brnith, des Ovington, des 

recteur sur la rétribution des insti-| renseignement qur sa sépultu- Blackbufn, dès Rosé, et combien d'au- 

tuteurs. Dans le numéro d'avril, nous 


tres, dont les aneëêtres sont venus il y | 
à cent vinquante ans et ruée moins 
longtemps dés Îles Britanniques ou 
d'Irlande; plusieurs membres de ces 
Yamilles ont dû apprendre l'anglais 
au collège ou même plus tard, parce 
qu’on ne l'a jamais parté chez eux de- 
puis des générations, en dépit du fait 

qu'on y gardait jusqu'aux surnoms 
eh,usage chez les Highlanders ou les 
soldats d'Angleterre ou les paysans 
d'Irlande qui furent leurs arrière- 
:rands-parènts, D'autres n'ont mé- 
{né jamais su l'anglais de toute leur 
vie. 

T1 y eut jadis à Québec un premier 

ministre conservateur, M. J.-J. Ross: 
il gouvérna la province de 1884 à 1887, 


re, bien qu'une plaque A marbre 4p- 
posée, en 1909, dans l'égiise de San- 
dillon, atteste que la mèré de Jeanne 
d'Arc, morte à Bagnêux, fut euterrée 
dans le cimetière entourant la vieille 
église dont il ne te plus que der 
vestiges. ‘ Réc t, le chanoine 
Chenesséau — auteur d'une femar- 


trouvons un autre article également 
pris dans la Liberté: “le Centre du 
Canada”, par Mme Adèle-F. Flamand, 
institutrice à Cormorant. 

L'éditeur de la revue, M. W. Sadler, 
nous dit qu'il a l'intention de donner 
ainsi du français dans chaque numé- 
ro’ C'est une innovation-qüi ne man 
quera pas d'être appréciée du person- 
nél enseignant de langue anglaise. 

On sait que depuis quelques années, 


Ce n'est pas la premisre fois ai 
Canada que des hommes d'Etat re- 


une conférence en français. 
—_ 2m + — 
Association des instituteurs 


SRE BIT 
L'Association des . instituteurs de 
langue française du Manitoba &,élu 
les officiers suivants pour l'année: 
Président, M. Camille Fournier: 
vice-président, Rév. Soeur Luc d'An- 


s'il est d'un type physique qui rap- 
pelle les origines irlandaises ou écos- 
saises de ses ancêtres. 


tioëme; agen nd M. à Les Acadiens voudraient 
Henri, Soeur Âlary, Mme Houde, avoir RaJERTRe que | 
Frère Baty, Mlle Barilet M. Piétre ; 
Chabalier. L'Action Gare Len Pou- 
: A — Ua): "+ 
Un: congrès de la hd ee n° quelque sorte 


universitaire de 1 mpire 
Montréal _— Fa these pro- 
chain, du 6 au 16, aura Heu à l'Uni- 
versité de Montréal, sous les auspices 
de la Fédération nationale des étu- 


l'organe officiel des Acadiens, c'est 
une voix nationale qui nous entretient. 
Or on voit par la consultation cor 
| mencée que le confrère se demande si 
le temps n'est pas arrivé pour lui de 


C'est à l'Assoéiation générale 
dixnts ‘dé l'Université de ces] 


Lrère @t de ses amis qui ne 

qu'incombe l'organisation de ce con- tr Pas, se lancer à l'aveuglette dans une 
grès. Les universités des Îles britan- avec. l'intention d'y rester. Le|entreprise de journal quotidien, de 
niques auront sétkahte-quinzé repré | mols de féVrI£r nous eñ a ramené| crainte qu'un échéc leur tasse perdre 


entente + LE 
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== L'A.C.J.C. au Collège Mathieu 


‘ L'Association Catholique de la Jeu- 


nesse Canadienne-française vient d'ou- 


dé sur Jésus-Christ et parle 
que d'action. “Le catholi- 


he, courtoise, 
hiqhe. Son'oeuvre sociale: or- 
fé ani ouvrières, “législation 40- 
)E #täuration religieuse. 
parier de l'union ouvrière qui se pour: 

Cm Saint-Bonfface et de laquelle 

… : hier ont dit quelques mots. 

rs Pe Pour chronique, le camarade Lu- 

| Pise 


-Vinet commente quatre_ ques- 
d'actualité. 1ère: lcs troubles 
ES et une leçon à en tirer pour 
sa stiotes pays; 2ème: la solution de la 


©: Question romaine, en appuyant aur le 
t que la souveraineté du Pape n'a 
alu accordée mais légitimement 
reconnue: 3ème: la Journée Sociale 

Suint-Boniface ét l'action qu'on 

‘pour grouper les ouvriers: 4ème: 
"Mn article du “Semeur” qui a pour 
"but de grouper les jeunes des campa- 
* fes dans des cercles agricoles qui 
se rattacheraient à l'A. C. J. C. ‘ll 
ste À ce sujet les paroles de ‘“Perti- 
“nax” dans la Liberté: “Il nous faut 


È apôtres sociaux et l'A. C. J. C. 
ee t nous en former.” 
MVP La discussion ouverte a éclairci la 


on des cercles agricoles. Le R. 
. Lesage nous entretient de l'oeuvre 
roc d'Otterburné et invite les 
Acéjistes à visiter la ferme. M. l'ab- 

bé Sabourin nous a donné quelques 

bons conseils: “préparer notre avenir 
MAIEN né discontinuanË.pas nos études 
\ + mersonnelles, ne jamais renoncer à 

sn droit”. 

: Le R. P.H 
mot d'ené 


At;'S.J., conclut par 
ment aux acéjis- 
Biercie Provencher 
succès de cette 


a voulu nous 
“uné fois par sa 
des jeunes. 11 
oles salutaires. 
e voir la for- 
ht a dit: “Le 
le de l'AC. 
> sera pour 
vonsolation.”" 
lé problème 
p d'action. 
) de la dé- 


ë 


LI t 
REC Les vers causent de grands 
æ chez les enfants. Ils 
ent la délicate env eloppe 
ntestin et, si l’on ne s'en 
buecupe : pas, _ils_ perceront 
tte enveloppe parce que ces 

“sont de ceux qui s'atta- 
thent aux surfaces intérie ures 
en vivent. Les Poudres à 
de Miller servent non seu- 
nt à exterminer ces vers, 
élles réparent tout le mal 
Mis ont causé. “ 


zèrne et des différentes portez de 
11 montre les avantages de 


la culture de la luserne et comment 


la cultiver, Il explique d'où vient la 

rouille et énumète les blée ‘les 

trie 7 
D 2—— — 


’ Cercle Sacré-Coeur 


i unies de 15 murs 
Lecture spirituelle: “Prenez garde 
de ne pas faire vos bonnes oeuvres 
devant les hoïfnmes de ‘peur de ne pas 
recevoir votre récompense dans le 
ciel.” 
‘la gloire de Dieu. 


riée. Il mentionne le jubilé d'argent 


de l'A. C. J. C, l'Eglise au Mexique, 
les familles -du Canada, l'Oratoire des 


“La Propriété”, traitée 
par le camarade Paul L'Heureux. ll 
fait- voir .la_nécessiié de ce prinçipe 
dans la vie et son importance souli- 
gnée par le témoignage des . Papes. 
Le tout, bien donné, ne manque pas 
de susciter la discussion. 

Histoire, du Canada: par le Père 
aumôrier. Établissement de Québec 
en 1608 par Champlain. Lg Père nous 
le montre fondateur catholique, de 
grande foi et de confiance en Marie. 

Le P. Beaupré attire l'attention des 
membres sur deux anniversaires: 13 
mars, 25ème anniversaire de l'A. C. 
J. C.; et 7 mars, fête de saint Tho- 
mas, peu du cercle. 


Cercle Sainte- Sainte-Agathe 


Binsten du à mass 


Lecture spirituelle: “L'esprit de sa- 
-crifice." La volonté pour être un ins- 
trument solide, doit être fortement 
trempée. L'esprit de sacrifice c’est 
avant tout l'amour du devoir poussé 
jusqu'à l’immolation de ses vues et 
de ses goûts. “Les souffrances et les 
sacrifices d'ici-bas.ne sont rien, dit 
saint Paul, en comparaison üe la gloi- 
re future qui nous attend.” 

Chronique de la quinzaine par !e 
camarade Georges Lemoine. Les trou- 
bles du Mexique, la Journée Soctale 
de Saint-Boniface, etc. ‘ 

Cours d’apologétique: “La conscien- 
ce”. Elle est un juge intérieur qui 
approuve ou qui blëme nos actions. 
11 faut tâcher de se former une Éons- 
cience droite avant d'agir. 

Après une déclamation par le ca- 
marade Joseph Joyal, le camarade 
Léon Bruyère; membre du Comité ré- 
gional, traite de “l'apostolat laïque”. 
L'apostolat est le ministère d'un apô- 
tre, c'est-à-dire Lde celui qui se voue 
à la défense d'une doctrine, 
pour propager une doctrine, il fait la 
connaître et r. La première 
condition pour rcer l'apostolat est 
de bien pratiquét sa religion. Tout 
bon catholique ne devrait jamais per- 
dre l'occasion de pratiquer l'apostolat, 
surtout en vivant toujours. d'une vie 
exemplaire et en accord avec $es 
principes. : 

ND — — 
Cercle Saint-David de Saint- 
Jean-Baptiste 


le 25 mars, onzième réunion du 
Cercle Saint-David de BSaint-Jean- 
Baptiste. M. Raymond Be r, pré- 
sident du Cercle La V de 
Saint-Boniface, avait bien voulu ré- 
pondre à notré appel pour venir nous 
donner une conférence sur l'Apostolat 
Inique, numéro important Le notre 
programme d'étude. , 


Après la lecture du rapport par M1 


le secrétaire, MC l'aumônier nous don- 
na la. lecture spirituelle qui fut très 
instructive. Le sujet étaii: “Qu'est-ce 
que Jésus-Christ à fait pour pous-et 
qu'est-ce qu'on doit faire pour lui?” 


Il faut faire ses actions pour. 


Muis | 


vrir ses ratigs 


de-nûtre Collège, ‘dont le cercle litté- 
rsûire:demandait l'affiliation. Denuis 
deux ans déjà, l'Association avait ma- 
nifesté le désir de voir un cercle d'é- 
tude s'établir au-milieu de nous, mais 
ce n'est que cette année que le nombre 
‘suffisant d'étudiants nous permet de 
nous rendre à ce désir. L'Association 
Franco-Canadienne de la 
per oh lors:de sa ention 
n 1927, exprimait-1é voeu à og. les 
À red + cm 
per pour une étude plus efficace de 
nos problèmes religieux et nationaux. 
. Nous sommes heureux de nous con- 
former à ces vues et de no uper 
‘plus étroitement encore dans 1 t'de 
préparer, chez les élèves de notre Col- 
lège, des citoyens convaincus de leurs 
devoirs et de leurs droits, des-- 
toyeñs préparés à une vie “effica- 


cement militante pour'les intérêts de. 


la foi et de la Patrie”, des citoyens 
canadiens-français fiers d'eux-mêmes, 
vraiment dignes de ce nom. ‘ 

‘ Et notre cercle nous est naturelle- 
ment venu par l'entremise de notre 


société littéraire qui entre, dans sa. 


cinquième année. Si l'on consulte les 
origines de cette société, l'on: cons: 
tate, en effet, que l'Académie Saïnt- 
Pierre prit naissance sous la direction 
aétive du R. P. Massé, O.M.L, le 11 
février 1925, et je relève dans là : cons- 
titution ‘élaborée par Je directeur-fon- 
dateur, que le but du nouveau groü- 
pement était de “faire mieux connai- 
tre et aimer la langue française, de 
développer les talents.oratoires de ses 
membres, de préparer pour l'avenir 
des hommes pouvant manier la parole 
publique aussi bien que les principes 
de justice et d'équité sur lesquels sont 
basées les revendications de nos com- 
patriotes”. 

Cette Académie, les directeurs le 
proclamaient dès le début, se propo- 
sait de réproduire le but et l'idéal de 
l'A. C. J:C., en qui elle avait déjà 
fixé le terme de ses aspirations. Nous 
pouvons donc dire qu'elle a rempli sa 
mission puisque cette année, sous la 
direction du R. P. Dutilly, O.M.I. elle 
voit ses voeux couronnés par j'aff- 
liation du nouveau Cercle Lacombe 
du Collège Mathieu. 

C’est aussi pour nous un événement 
doublement heureux. La réalisation 
de notre société coïncide avec la Con- 
vention des Commissaires d'écoles et 
de l'A. C. F. C., et en outre, à l’occa- 
sion du dixième anniversaire de fon- 
dâtion de notre “Alma Mater”, il sem- 
ble que nous ne pouvons lui offrir 
plus beau bouquet que ce jeune cercle 
d'étude dont le but et l'idéal de coopé- 
rer à la| forrhation religieuse et intel- 


.| catholique en qui s’identifie chez nous 


tctuntié- du sex meinires-né ont du 
tres que ceux de nôtre institution. 


Dans notre province, les questions 
religieuses, politiques: et sont 
à l'ordre du jour. Nous savons entre 
autres quelle acuité préserité I -pro+ 
blëme de l'enseignement, principa'e- 
ment de l’enselgnemeut primaire, sur- 
fout encore devant Tattitude hostile 
que prenait dernièrement une assem- 
-blée de commissaires d'écoles, enta- 
chés d- pts pur féhätisme. Nous 
savons aussi que les questions politi- 
ques et économiqués, et particulière- 
ment les questions agricoles, sont des 
sujets que tout jeune citoyen de notre 
province n'a pas le droit de délaisser, 
afin d’être au rang des mieux armés 
quand viendra son tour de suivre et 
de maintenir l'étendard de sa race et 


Tidéal. Il est grand, il « pour lui ses 


pour devise “Esto Vir”, pour armes, 
prière, étude, action, — armés qu'il 
a portées à travers presque toutes 
nos prüvinces. La dame de ce chevas 
lier c'est la patrie; lui-même tot TA. 
C. J. C. . 

I reste donc à la jeunesse de” nos 
centres canadiens-français de la Sas- 
katchewan À décider si elle se sent 
le courage de porter ces armes par- 
tout dans notre province, et si elle 
entrera dans les rangs pressés de 
cette chevalerie moderne de l'idéal. 


Cercle, Lacombe du Collège Mathieu 
“renée-A. TOURIGNY, 


dé”sa foi. Le triple- moyen dé l'A. C. Président. 
J.. C..— prière, étude, action, — donne —— ne bn 

à la fois une formation personnelle et 

sociale et actuellement il répond très | __ POUR R RIRE - 


bien, il nous semble, aux besoins de 
notre province en développant l'esprit 
d'initiative, — cet esprit, d'initiative 


des en courtes 


fête sanglote en criant: PEU 

— J'ai perdu maman. 

+ Où ça? e 

—'Ici: y m'ont poussé. ; 

-— Tu ne pouvais donc pas t’accro- 
cher aux jupes de ta mère? 

:— J'pouvais pas. J'étais pas assez 
grand. 


l'esprit social et national, — par l'étu- 
de de notre situation au’triple point 
de vue religion, langue et nationalité. 
Et le temps n'est-il pas venu où, 
considérant les bons résultats des:| € 
grou des: autres partiés de la puis- 
sance, chaque centre canadien-frfan- 
çais de la nôtre devrait organiser son 
cercle d'A. C. J.€C.?7 Ce serait créer 
un nouveau lien d'intimité et de com- 
munauté d'aspirations dont les résul- |: 
tats'ne peuvent qu'être des plus heu- 
reux pour nous et pour nos oeuvres. 
Et ces cercles sont tout à fait appro- 
priés aux organisations paroissiales, 
car un cercle n’est pas essentiellement 
littéraire — de cë côté il conviendrait |. 
plus particulièrement aux collèges —- 
mais destiné avant tout à la vie pa- 
roissiale, leur programme s'adapte 


Un vrai duel” "+ 

On parle duel, triste mode d'avant- 
guerre. 

— Moi, détlare Marius, je me suis 
battu par une nuit noire en pleine 
forêt. 

— Et comment vous éclairies-vous? 

— Mais avec les étincelles Lu 
jaillissaient des épées! 

Deux points «le vue 
—Je crois, ma chérie, que cette 
étoffe t'irait très bien au tein}... 

— Oh! non! ça ne se porte/ pas du 


L'art d'utiliser les visiteurs 
Un ami vint un jour rendre visite à 


pose un travail de formation person- 
nelle, d'esprit de sacrifice et. de dé- 
vouement, que la littérature seule au- 
rait peine à inculquer. Le 


Déjà nous sommes heureux de sa- 
luér le cercle de séaé Bunch. qüi 
vient de s'ofgal Tout'en félici- 
tant ces jetnés 8 saone de leur 
esprit d'initiative, nous ‘ëspérons qu'à 
leur éxemple, de nombreux groupes 
surgiront de toute la province pour 
demander leur affiliation: 

Quelqu'un a dit que le temps/des 
chevaliers est passé. En effet, Ro- 
land dort à Roncevaux, Jeanne d'Arc 
a conquis les’ autêls, les croisés se 
sont couverts"de gloire, Madeleine de 
Verchères revit toujours dans notre 


tait. la campagne. 

++ Vraiment, -dit-le-visiteur à 

son, votre porte d'entrée a besoin de 
réparations. -J'ai eu bien de la peine 
à l'ouvrir. Vous-qui vous amusez 
tant à vos petites mécaniques, vo 
auriez quelque chose à y faire. ne 
serait-ce que la graisser! ajouta-t-il 
malicieusement. 

Edison riait de bon coeur. 

Parfait! parfait! fit-il... 
nun, je n'y toucherai pas! 

— Pourquoi donc? demanda l'ami 
surpris. | 

— Venez voir! lui confia.4'inven- 
teur... 

Et.il le mèti vers la Bôrle; là, lui 
montrant un long fil solide, qui par- 
tait vers les jardins potagers: 

— Chaque fois qu'un visiteur entre, 
il monte dans le réservoir du jardin 
100 à 150 litres d’eau, suivant qu'il 
ouvre la porte plus ou moins grande... 
Voyez.taut est. très bien graissé. 

. Un sermon peu ordinaire . ‘ 

Une bande de brigands ayant arré- 
té un pauvre curé lui ordonna dé jeter 
sa bourse. L 

— Je n'en ai pas. 

On le fouille en vain. 

— Nous rie te lâcherons pas sans 
que tu nous donnes quelque chose, 

Je n'ai que mon bréviaire. . 

— Eh bien! donne-nous un sermon 
et, s’il est bon, on te lâchera, sinon... 
. Le curé ne pouvait refuser. Mais 
le sujet à choisir était épineux; com- 
ment plaire à un tel auditoire sans 

:‘| écorner la doctrine ? 
| lt se recueillit et commença: 

" s‘’Mes frères, votre vie est presque 
image de la vie de Notre-Seigneur, 

“Comme lui, vous êtes nés dans une 
étable, et peut-être plus bas. 

“Comme lui, dans votré âge mûr, 
Vous avez la térreur des riches. 

“Comme” lui, vous mourrez sur un 
Bibet, exposés. aux jauolibets de la 
foule. 

"Comme lui, 
enfers, 

“Seulement, vous y resterez.” 

Le sermon fut jugé bon et le curé 
lâché, 


Certes, 


vous descendrez aux 


mémoire, Dollard, l'immortel Dollard | 


vingt ans et la force de sa jeunesse, |, 


Un gosse égaré au milieu de la |. 


aux aptitudes, aux besoins et aux ten- | tout! FN 

dances des jeunes agriculteurs, des — Alors celle d'à côté? À 
ouvriers et des étudiants auxquels il! — Tu es fou! c’est porté par tout 
est destiné. En conséquence, u pro- | le monde! 


Edison, le célèbre inventeur qui babi- 


— Elles sont vraiment superbes les 
“Pensées” de Pascal! Vous les avez?! 
— Non, mais je serais enchenté de bye je vous en prie! 
donner l'adresse de ce fleuriste ? 
© A l'Université 
Un professseur fait un couts. Led 
étydiants, distraits, n'écoutent guère, 
Soudain, par la fenêtre ouverte, lon 
entend in âne braire de façon écla- 


tañte. . 


« Austitäl, les 


l'éécasion, partent d'un grand éclat 


de rire. 
Le professeur, 


cf 


RES us PER 


A 


un froid reard. bi avec HEAR de 


“ras Ne ut donnez pas a | [réplique, 


+ — Four compléter ke-somene— 3 
pre Américain, passant dans une 
e éfivombrée, cassx un carreaü de 
boutique d’une valeur de dix dollars. 
11 présenta au boutéquier-umebillet de 
vingt dollars, Celui-ci n'ayant pâs as- 
sez de mannale à rendre, voulut aller 
en chèreher: 

: nutile, dit l'Américale je ais 
ssingtétee la somme. 


Et il cassa un second carreau, 


élèves, enchañtés de 


gs 


impassible, leur jetté 
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Acide Usiqises Rhurnatisme, Goutte, Maladies du Foie, 
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomasc et de l’Intestin 
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Traverstes faites à foibie, paquebots grande, con: 


fortabies, d'une seule classé, Prix rai- , ( 
sonnable. Prix minimum de cabine *$150.00 * 


Croisière en Méditertanéé par le paquebét de luxe 
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Une boîte de Lithinés tontient 12 paquets suffisants 
pour 12 grosses bouteilles d'an litre 
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, Fe oh ! au Ÿ : » ducs FE ÿ ï e Le in 2 Tes ; . Pa ; t y | e 
lespett deb 2h L n,.le révérend M. Crevier. |” On dit que personn [Gagne Pe uis Lie vo 


| tion; nous avons fous le droît 

d'y aspirer el le devoir de’nous 
cfprter d'y atteindre. Que tha- 
tin d'entre vous travaille donc 
44° devenir “queiqu'un”, non 
pe mr ‘pour surpasser en 
3% rez- i selle eur nos rivaux d'autres ra- 
vérité: a gg mg sas ces, mdis pour faire honneur 
des actes que nous faisons pour | 4'{a patrie, pour maintenir, % 
fa cause nationale n'est perdn:|c€ Pays, loujours vivace, le 


| Faites le portrait d'un bébé -Herménégilde | » 
rade dè cette force extraor-| que vous Connaissez (ses pre ve) 
dinaire, 1} parait qu'il savait | les, ses jeux.'scs eaprices), | 

s'en éérvir aû bésoin pour ins- | faites-vous pour l'amuser 


y 


: . , pirer l'esprit de crainte aux ru-| . Dites pourquoi bgne aimez Re À 
chacun de nos eflorts, même s'} flambeau de Hal jrançols. des natures qui n'étaient pas| Coin des Enfants” | 
‘nous ne pouvons en palper Le TT MERE-GRAND. süscéptibles d’autres  senti- Grades 8 à 
“résultat, à sa répercussion dans! : IST ments. Quelle est— en dehors hi 
l'âme intime. de la patrie et sert Un conte par semaine Quand M. Creviér agriva au | sainte Vierge — votre sainte ou{}0", À ES lndlile) PA où gr Pre ad 
— d-préparer-le-succes final. Qiie. " per . fort William, fous-lcs hommes| votre saint préféré? Quelles} em Vite “Joli OU! année Dre 
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ne pres aucune ocçasion de! L “ |fiers d’avoir un curé possédant}miné votre croix? 


ue j'ai et caressänt, l'espoir 


défendre votre langu”, de veil-| dés qualités physiques d’un si Vous ne kares pas: 60et Que Fal.ênit 


se EM 
lér à ce que rien ne l'attaque} Au temps des trop fameuses grand prix à leurs yeux. | 
et d'affirmer bien haut, en tou-|luttes entre les compagnies du! Deux vu trois ‘jours ‘après 

‘Nord-Ouest et de la Baie d'Aud-| son arrivée. le bourgeois du 


une, promesse au petit Jésus et... il ne 
"Les circonstances, vos origines | L Hua ] | ; Lens 2 rer 
— françaises. |son, le plus beau titre de gloi-| fort alla le trouver à sa cham- d'Education et les examens de we Bérbots nidis une d tai CE 
Certains  pelils-enfants, me re, pour un voÿageur du Nord, bre et lui dit: “C'est demain:fin-d'année devant e ite ac ra h rs Saive duireld grande faiblesse! 
dit-on, sont portés à croire su- c'était d'avoir un poing solide. | jour de régal; nous allons dis-|caparer tous vos précieux mo- Pe ” Thérès  Coedien Eva 
périeur tout ce qui vient A Leg ces hommes, on n'en-|fribuer une ration de rhum à|ments. | Iron, LREFESS ; , 
| 


cher nos amis les Anglais et se |Yiait pas d'honneur plus grand! nos hommes, ils vont fêter et | Des davettine, jose). Panel 
* comportent giéine avet eux |que celui d'être proclamé le | 57 y aura des batailles, c'est de CONCOURS DE € Gosseun, Lt s , 
. comme s'ils voulaient pre boulé de tout un fort et Je coq règle. Ne vous montrez pas 8 


di dé € 5 


Märia Préfontaine, Eugénie souscription ; qui. 
. à ‘ J ‘1: me: " . moi pendan! + quel- tant que nous " 
pardonner. d'étrr  Canadiens.| d'une brigade. , . [pendant ce temps-là, Monsieur RS - T here ons Fan NN: pete. de sut enr 
Qu'avons-nous donc tant à leur | Bourgeois, comme serviteurs, |Je éuré. donc, vous ferez bien Grades 1 à soi ee gr Ceorselta Le ile 
envier? Ne sommes-nous pas! 0e parlaient que de, batailles, | qe rester dans votre chambre.” pt ? 8e ? 
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ae À x! nérs'de celui qui. à ci, Saint-François-Xavier, te Brien, Rosaire Mercure. Au- 

F- .*e, la première dû monde pe e celui qui, Gans Un COM-kle bourgeois pour son. charita- Grade 2 —— Prix: Alphonse |rore Laürin Anrette Mercier 
là puissance de l'esprit? os] bat singulier, avait pu assom-|hble ävis mais il ne lui promit N à 


sacrifices durabt le cârême.", Hélas! 


ace Pi | Æ . : | ee SES, TRS LE Dugas, Lorctte Ouest;, Yvonne L i si a- |j'y avais:bien dé … "MAS... 
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niers, les premiers découvreurs | l'exercice du pugilat; tout eom-| Le lendemain matin, de bon- Broquerie. ; , : 

et colonisalgurs de. ce pays?|me au temps des Grecs, était à|ne heure, la cour du fort était 


.… Grades 8.à 12 


| 
æ , : tait aus : : À irade 31 Prix: | Thérèse 
Ne sommes-nous pas ici chez|Vordre du jour, et on était aus-| remplie de gens qui voulaient f + 


: : ;  . ; | L Couture, Académie Saint-Jo-|  Grade8 —:Prix: ‘Véronique 
ces à-notrs ? : si: passionné pour: Voir se at- fêter et voir la bataïlle. --Fseph,_ Saint-Boniface! Denise Roy, couvent de -Lorette; Flore 
7" + Ne craignez donc pas; petits!tre deux hommes que les Espa* | Les deux premiers champions Vielfävre, école SaintRoch, Ea Boulet, couvent de_Seinte-An- 
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" [ : : | han, Saint-François-Xavier.  - 
litre de Canadien français:|\re parenthèse que nos amisles | nom de Ladébauche et un Ork- 


| ; “ete, collège Saint-} rt. Grade 9 -— Prix: Elzgéar Vou- 
ayez l'orgueil de vos origines,| Anglais ont conservé quelque | nav. | Foie M . ie riot, collège: Saint-Norbert. 
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; Si votre enfant vons cause de Pen-. | —Eæ: fort William, bâti sur le|rctenus sur le derrtèré de lal Cie Carrière, Bruno Cormier, 
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venta cheztes meilleurs nnarmociens | et v éraîe A it tra’ *endant ce temps-là M Cre-_! Vérgnano, Florence Cossette, | Simard, Hormisdas Brulé, Ma- 
" aé ds ile ut ha . D a. Laurent Beaumont, Dora Ar-|ria Labreeque, Léonne Rou- 
peine un parcile ‘scandale se | Pin, Rose-Alina Roy; Wilfrid seau, Simpne Petiniere, ci 
préparer avec sang-froid sous! {rudeau, Dora Arpin, Aline |Aufres compositions méritantes 
de vous. “| Robert, Eveline Dufresne, Au-| Hélène Dussault, Rita Bu- 
Quoi! lui missionnaire, venu rue Bisson, : Adèle Beaudry, reau, Dora Ch uette, Bertha 
de si loin pour ramener ces Yvonne Desautels, Thérèse Trudeau, Alice Tougas, Noëla 
à hommes à des sentiments chré- Se Thérèse Paillé, Amédée! Gauthier, Lucien ’ Marcoux. 
: tiens;-it- allait laisser _commel- une Pobte. Ste ER mare None fousirene 
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cher de l'église paroissiale. Sa croïx 
se dessine sur l'azur du firmament, | 
et: à certaines heures, sa cloche ar- 
&entine convoque à la prière les pieux 
habitants. Lou ds encens OURS VAS NSIEE, \séient À L Ce 
Autour de la maison de Dieu se re a , 
groupeñt les demeures entourées de PAS dire: : 
leur jardinet. La propreté règne par K 
tout, et un âccueil cordial attend,tou- 
Jours l'ami où l'étranger qui, -pous-. 
saït lo barrière, pénètre à l'intérieur 


La maison de-qualité . 


core, et-vous ime ea. 
l'insulte faite au!" ss Line rité, ‘en vérité je vous ‘le : 
Madame Sigmonds est revenue ces jours-ci de New-York camp d'Israël. | nai Lamoureux, Edmée Fré- n 


ce un aAasaortiment complet de robes du printemps, man- 


. ; : ‘ ‘hette, Albertine Grégoire, Al- 
; gs #“-ensémbie s dans les tout derniers styles et po an] le-zèle il sort rare nn Loue Bédard } 
Icln A des Drix'pepuraires de sa chambre en relevant les se hé res y LA 
VENTE SPECTALE" CETTE SEMAINE ; : u elevant le Marie-Thérèse Jeanson, Léon- ; 
PU OR Fr manches de sa soutane, passe "tr ci CIE s : 
Mnanitiques toilettes de NenfYork, tissu imprimé - 2.71 hardiment à ne Carrière, Eveline Guay, Lu- u 
—— ; 
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Mère-Grand, vous serez bien servie, nds VS 
car la probité préside toujours à tou- rez dans :1a tristsase/! RW} a 
tes les transactions chez: nous, |: trist de: té en’ jele, 
 Après-avoir traversé le village dans é < 
toute sa longueur, le voyageür se! di. 
rige.vers la campagne; il aperçoit 1à 
de grosses et riches fermes :86 succé 
dant dans la belle prairie. Une de! 
ces fermes, chère Mère-Grand, est no- 
tre foyer paternel > 
Plus loin, l'horizon est borné par 
des collines . boisées qui n'apparais- 
t que comme une: ligne bleue se 
confondant avec l'azur. du firmament, 
J'aime mon village-parcè que c'est 
l'endroit où je: suis née et il est bien 


tenu e printemps el broudeloth" yet travers la foule sin NE ms CRE > . 
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Joseph Ro, Jeannine Roy, Al-| demande souvent à maman si le ka- 
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savoir le nom de ce gentil petit. coin 
terre: c'est Dunrea. Je m'imaginé 
que vous devez en avoir entendu par- 
ler, si vous n'y:êtes jamais-àllée. cr af ‘4 

Je vous invite à venir nous voir ist bon Am 
je suis sûre que vous jauirez de votre 
voyage. 
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peut-être autant qu'il le devrait, c'est 


come J-H. Evans, sous-ministre de | nes ne peuvent guère songer à aug- 
au Manitoba, diséit der- | menter leurs frais fixes, surfdut .par 
qu'avec le temps, den fer- l'achat de matériel coûteux dont la 


Prix sur pr (track) 


rm 


| 


valeur décroit rapidement. De mé- | qu'il est son propre maître dans cer- - Base Rlé 1 Non - 1.24! ‘1:237 1. 244 1.254 1.26%: 1.261 
Fe pret pr : _. d'orge, à mé les texes croissantes constituent ‘aines limites et qu'il à le. privilège, - Aoine 2 CW 591 . 584 TE 59} ..57 . 554 
1 Arre, de bacon, % wall, miei | un’élément qui n'est pas à négliger. |?lus que tout autfe, de s'occuper de 3 | Orge 3 CW., 14 184 : 288.048 : HE 741 
a produits. M. Polts. est. un | 1! semble duc que la grande maÿo- | © qui le regarde. TEUG.IJ 73. "DUFRESNE | Lir 1 NW 2.044 2:04 2.04 2:041 2.042 2.04: : 
Ù CP TR D le dolaie bete N'a surlrité des cultivateurs devront lonig- . | Seigle 2 cw 1.054 4. 04$ 1.044 1.05$ 1. 99 1. 9sè 
+ Ftaltié de 300 à 800 selon ttemMmp#-encore compter-sur le cheval}. . . , #1 . du Dom r did di Re PTE T2 SMS PR ANR ? 
pres Très ouf 8 a do'comuié base d'énergie motrice. On SE NS LA CN LOT COMME ON LTÉE rptiens ù 
brie à là Banque du Commerce fait valoir. beaucoup d'arguments CLS VV FSC EE PR SIRÈNE MR EUR PNE à “77 TIR 
pour ses opérations Bnapcières, mais en faveur dù cheval, nous n'en retien- _ s% Blé Mai, 1.254, 1.24] 1.25% 1:26} Ë 72 M:27 
| | Goalaues années duañd ï a!dronûs ici qu'un seul: l'homme qui ‘ 10-109, GRAIN À IFPKG, MAN. Juiller.. ps 1.274 1:26 1.274 Fr DS 4f29f 
‘eu Aiéu d'emprunter | «chète son énergie motrice sous for- hune reau 1 M, na. one —# : #1 151 c -Oktobe. 1.27 1.264. 1.274 128504 —_s 
son camion sn 25 ou de mubcies paie ; Avoine Mai - ‘ :S44 : 521 824 83452 #53} 
pe ou l'équivalent pour cela. Le mot ïL à : 3 
FR rene ER EL 
opr +1 «04 74 « ‘. 
Ta en hope de arbres pat pre a L#ON-P. MORISSET pt * D — — - PEN Fe BR ER RAR. _ 
‘force motri - dartie À ; n . 3 3 45% 
“aur la ferme de M. Patts qui pare ere a enr bed. à DUR. P" Met D. Al Al 78 75 7 
\ to cou poulains DURVIE) us | MR dr: sue Le + Érr #4 
à Ma. camion (internetione] 100. lee" ane Je Copie de Pros THE FOSTER GRAIN-CO. LIMITED ER MAS De Onde 7) 7) 7? 7) (74 ‘11 
1 ok. gr are MO | ns netx initial et “IT 1 boit 0 | ei AVE. TÂCHE, SAINP-BONIFACE FRA Eh prit - — LL 
/ (reg la livraison du grain P te # À Nous nollicitons votre phéhiste et noëA DOUvVHSR vous annurer, bin Mai 2.051 2.054 2.05 2.95} 2.058 2:057 
f “et le transport | Verséments 5gus in L'acha et prompt et attentif sur les mark J ill si n nci ; 
’ aie di til ter de OU * Me Winaipes e4 des Etsts-Unis uillet . 2.054 2.05 2.05? 2.06 2.06} 2.06 
ae (AL: Pots possède | EE, MN : OT E | Membre Mans Las de asso à Octobre 2.05% 2.054 2.05} 205} 2.06 : "2.06 
Deerthg autres térmes, si un Lea À Done rame Lomten dvon À Don SO ENS RER SES re 
x | peut être considéré comme un cadeau se Sei-le: Mai 1.064 1.041 1.05 1.054 1.05% - 1.06 Ù 
w.. Une. QE où tient Compts de teur lee Juillet 1.06$ 1.051 1.054 +06} 1.064 1.064 ; 
LE ins est tr duoe, re er | mr Octobre 1.04$ 1.04f 1.045.1,04$ 1 05! 12 os 
% est uctioun : | “ 
J | beaucoup d'argent à sô0n D suites 
- sure 1e oalmanoe ot Page de wrow|| © E Maiden: ‘Elevator Compesy Ltd. 
ét agen: |": Mens he dre e ds & - : Lieenetéé ét chationsés Barene chef: Grain Eschange, Winpipeg Téléphone 89 987 
à me l'étalon ne sont pas élevés et se font | Ji 
DU MAD |rémrmet per vormmanis 9 Valouts — Oblijations — Mines — Grains LA CIE PARENT LIMITÉE 
HA “és di faut plus d'énergie pour mieux cuiti- Membres Wintipez Grain Exchange, Winnipeg Grain Produce Clearing 
| présen w | ver, une façon de l'obtenir est de ia || Association, Sara Board ot Trade. Calgary Grain Exchange, Calgary À COURTIERS 
! } PRE Tire sou ques had rapport Avec tous les marchés 
k Ar à u Ï #: ” Drm À à 2 nc asmaise anal ve aochgcmdes pins rapproché Grain. Mines — P trole 
se - Mot ë Exec ft 7 Wtmaige ae son sushatous— Merrobert Érrstss Eu ur Torre 
-|lerminator expulsera les vers EE Late y Cnrear — miggr pt Gun tabs — Assisibeis véto Dites png vins far NES CENIEPES 
| lu syslème sans causer de mal] De > ; goes Air ou venez nous faire une visite 
î é-| à l'enfant, car son action, tout ÊTES AN EN RRLIS | pour: pig. .6 MR ED masgement, Avees GE - | nero De PAPAS FORARRNE RATINNS à 
FF, © Dis efficace, esi_mo- | ÈS RV ICE CANADI F \ à Tééphane, MAN E D à 0 1 «+ D. LAPLEOHE, suristondant 187-189, Grain Exchange Annex, Winnipeg, Man. 
A à = RE 5 2UDET SP. Av es] nr 95 +? PT 
Dev SIMSIHOT  JEVA er ET dusisu) se ext eozasot | 26Æ 54 RAMEE jes asie HE» | % 
ve 4 + j LS s' 1 [A 
| MN À ‘ g ‘ PNEU : d 
à.» x ? 
HUE 70 ë à He “ 
MAR 1 à. Age “ pu 
4 ut dtmmai cins éh D'hinaiset dt ; ÿ w1 ne Ant " ’ 


‘lé 
Î 
4 
HT 


As s'attendent Fe du be 
ne RE op rar 6 s élévés ne salai 
: qu'ils ne le sont renforcé. tabulain 
es ce que 9 offrir So è | roulement d'une doc 


M. et Mme Félix Roque partirent en- 
suite pour un voyage $ Régina. 
Que nos voeux les plus sincères’ ac- 


joué. Les gagnants au 509 furent:|"oissiales Quoi, vous me direz, en- Elle laisse pour là plèurer, trois #i- 
Mme Thomas Légros et M. Théophile | 6079 Wie mofréer Mais fl n'y à pas!les et cinq garçons. 


i # Jédois._. Pikro: Mlle Victoire -Henrs | d'a Attendez, vous allez voir.| A tous ceux des parents - qui lui || , Iaison. Nash. Et de se arr 
7 7 Compägnent lé jeunes TT Te BC Jimmy Ward rates pe _ qui |eurvivent, nous offrons nos sincèren | Voici -quelanes-unes Le ses éatauté: . lampes de tablier de. Dr 
, ® Tableau d'honceur de murs Un $5 en or vendu avec les goûters | Pr0 aucoup, étant donn ©r-| condoléances, avec la promesse d'une em 
Grade XI: Juliette Lussiér, Marie-| qu pagné par M Andrew Erickson, | Eanisateurs, qui pont déjà en train] res pourle r9p00 08 l'âme de ln il’  FISLIQUES — — qui oht trait à une haute .  ranté, manomètre À moto à 
Louise Ethier : “| Un $2.50 en or, qui fut rañé, fut ga- | de se dévouer à faire Prendre des bil-| 4éfunte, à qui nous souhaitons AE qualité que vous ne 2 ee pas ac- mètre sur le table de met D ÿ 
reg X: Maria Boulet, Lionel Bo-!,,,4 par Mme Théophité Jodoin. de sur _ . = gg _ heur éternel. té ; _… quérir dans une voiture e ce prix: pare-chocs rer à eu | Le 
mer, . gé ce soiréii, av Pp ù Ni Pa A } : { PE ps 
Gratis YX- irène_Heim, Mina La: | Le beau: tembe semble-revenu tout | ne l'oubliez pas, mes amis! 11 y a les] _Célina-Marie Lepla, ditabt RER Un moteur puissant à haute compres- . rs Een rt ts D: + 
Er ee à fait, et nous espérons voir bientôt | prix non seulement pour les heureux | yine Lepla et d'Albina Labelle. Le sion, haute turbulence, entièrement ete. — tout peci est os dans NE 
Grade VII1: Germaine Legaré, Mar-|les travailleurs reprendre l'ouvrage | gagnants au jeu de cartes, mais aussi | parrain à été Maurice Lepla et la lübrifié par pression, avec 7 coussi- prix de livraison mentionné ti-de> 
querite Cuny. des champs. | pour les billets d'entrée, lesquels sonl: | marraine Marie Leplat, onéle et tante nets. sus — rien autre à acheter! # # 
Grade VIT: Alice Pérrin el Fortu a ——— | 1er prix, $5; 2ème, $2.50, En sorte| 4e l'enfant. d ci 
; ont Mounteau; Annette Lavgk SAINTI AZARE : “‘ |aue tout le monde court une bien CAE 
Grade V1: Simoñe Légauré, Aline R |grande chance de se compenser lar- La fromagèrie est à la veille d'ou- BU 
: Bnhéraier. Le 27 mars, nous avions l' avantage -getment de- toute perte si perte il y a. vrir ses portes pour faire le fromage: 4 Nouveau R 
: Grade V' Marie Perron, Alice Blan- | d' assister à une conférence agricole Mariage mais il faut du lait, il faut attendre fr 
\ chette. donnée par M. I. Villeneuve. Dans! Le 9 courant, Mile Caroline “Rous- encore; c'est, malheureux, il y en a | 
Grade IV: Louis Bédard, Alphé de ?r après-midi, notre distingué eonfé-|sin, fille de François et d'Emélie | qui perdent de l'argent à les domine . monde en valeur d'auto 
Montigny. rencier nous ‘a ‘intéressés pendant | Houle, confiait sa destinée à Roland | retardataires. Dépêchez- donc; || : SULS Ê PRIE 
Grade 111: Agathe Magnan, Thérè- | trois heures, et le soir, il y dvait au- | Landry, fils de veuve Vitaline Per-|le curé, qui est loi d'être uh fermier 
À se Guay. |tré réunion Au ,presbytère pour ré-|rault et de feu Edouard Landry. Ce |pressé, est prêt déjà ‘depuis long- 
Grade “TF5 "TK Thérèse Desa tels, | pondre aux informations demandées. | mariage eut lieu à la messe de 9 h. temps. . , L GA R AG E C ONT 
FR RATE (COIN HORACE ET KENNY. 
| Téléphone sue “f 
s à FU à (Du 6 au 27 juillet 1929) een =_—— FE SNS 
“ dot? ri VID J 
| Mort de Mme Donat Syrenne 
* Mme Donat Syrenne-est morte prss- | 
que subitement mercredi matin, le 10 
sir f: «Aavril, Le dimanche précédent, elle 
# . [était en-parfaite santé et deux jours 
ti comme nous sommes peu del) de Sainte-Claire, éorhté de 
Dorchester, viennent s'établir à U 
Fe Elle laisse à son époux huit enfants| su Das paye ph le’ sol ps # Les 
ê " j[en bas âge. Pemme profondément| 4... sans doute beaucoup de 60- 
brétienne, elle a inculqué à ses en- lons canadiens-français. . S 
A\fants une piété qu'ils conserveront . ; 
$ [toute leur vie. NN . : 
sd Nous apprenons avec joie -que-M. 
Une ferme qui remplit ses devoirs | 14, Laliberté, du Grand Séminaire de 
d'épouse et de mère comme Mme 8Y-| Montréal, a été promu au \sous-diaco- 
renne l'a fait ne saurait manquer d'a- nat le Vendredi Saint. 
voir son entrée au ciel et d'y occu- CC 
* per ‘une belle place, M. Albert Benson a été dangereuse- 
Les funérailles ont eu lieu à Fan- ‘ er 
nystelle, lé 12 avril, au milieu d'un 
grand concours de parents et d'amis. 
Le deuil était conduit par M. Omer 
Syrenne. Les porteurs étaient: Amé- 
dée Morissette, Emile Guyot, Ovide | 
Bourque, Emile Syrenne, Eloi Syren- 
neret Oscar Syrenne. 
. Toutes nos sympathies à la famille 
si péniblement éprouvée. ‘ 
——— 2220 2— — 
SAINTE-ROSE-DU-LAC 
Résulta’, de la dictée du 12 avril 
Grade XI: Jeanne Guilbert; ‘“ex : 
aequo": Marcelle Robert, Yvonne : d 
Montsion. 
Grade X: Henriette Delorme, Gertie À: là 
Tucker vez-vous vu cette Ecrémeuse? :: 
__ Grade IX: Clémence Montsion, Lu- D y ACT 
7 no up La BEAUTE de -ln-nouvelle - Ecrémèuée - d. - 
K. Le “Adrienne Robie, Chs-| Deering est visible dans toutes les parties de cette- 1 
Gosselin. ET * 
Gradé VI: Eugénie Montsion, Irène chine. Sans doyte le brillant fini noir là vi 
Précourt. à regärder et il est facile d’en être flet,.…. quand 
« Grade V::Rogir Sutherland, Ger-| y songe bien, le dessin, le roulement; à : l 
Grade” 1V: Den. Molgat, Saga de tourner, le nettoyage facile et |’ ( 4 B: [Le 
Dre D tout aussi magnifiquès en leur genre. ‘+ 209 À Any CARS UE 
rade . rèse runel I Au- «, Ë 
EL" able: Las . Le Vave PR. dus le jü Saut Ste: 5&6nr 1 de Fieid Loulse.. 4: Train. de és nv V L 
_—. ntebr : À pe + do a : SR Ep 2 M gare HE og og) Dgté he pr les heuses. de ag Claite Henri Co ainquez ous en | en Ve ; ou 
L'UNIVERSIT É de Montréal est |en admirant les beautés scéniques | les Grands Lacs. Il y à aussi deux tout premier ordre. Il se com revers se MeCormiek- . 
heureuse d'annoncer au public |du pays et on passant d'agréahles | superbes promenades en auto dans | d'un wagon à dans lequel rade I: Gérard Lagacé, Blandine 1 2 tre fermé où 111 L 
# de langue française de l'Est du |'vacances les Rocheuses. Celle de Banff à | seront aménagées des penderies et Gosselin. ’ ins 6 1 
‘ c ‘Canada que, cette anne encure, elle Des arrêts seront eflectués dans | Windermere vous conduit, sur une | des alcôves pour s'habiller, de … dans votre ‘laiterie sou . NOTE. est 
prôtern Son concours au Pacifique toutes les grandes villes situées sur distance de 104 milles, à travers les | wagons-lits ordinair sé et de wagons- Er i i k et f ÿ al À 
Canadien pour l'organisation d'ün |le parcours ainsi que dans les plus plus grandioses panoramas des |lits à compartiments, d'un wagon- _ ONTARIO L'ée eu eræ une aaué 
| voyage aux Montagnes Kécheuses ! belles villégiatures, qui ont valu | R cbenses: l'autre. de Field au lac | restaurant et d'un bser- tioft ävée le dajt dé Vos CE 
et he ôte du Patifique. Ce-setatau Canada, surtout aux -Monta- Louise, vous permet d'admirer les|vaioire. Dans les ses, un rû À ; a 06! 
| la cinquième excursion e« mséeutivetirnes Rocheuse s, une si grande spl leurs ues du lso Eme- wagon-observatoire de type spécial, Voici le Vous, pofez, Le £ u49 | 
ï à travers le Cannda organisée, sous | renommée auprès des touristes du raude,_de vallle Yoho et de la| attaché À l'arrière du train, pe : RAITH 1 couter et essayer + nid 
les auspices de célie Tax Uitütion ét, | monde entier, vallée du Cheval-qui-Rue péri, 4 secret ? us D { 
\ mul--doûte; que eomimg par be] Ceux qui feront cet inoubliable » aux excursionnistes à ridondh deniers lo RP. fins k. nement facile, - Nous | 
| : pan 1blle sera eourounéé du plus | voyage en revieniront reposés phy- Le voyage de retour vers Mont-|mirer tout À leur aise les} er .. Mciner- C'est 1 cémhinatsde ên roule: v admettrez «4 
‘frane succes. La date dE départ |#iquement aussi bien que morale- | réal commence par la sensationnelle |ques panoramas de en ; ny disait la messe chez M, Léon La- ment à billés pr sûrs que ous que { 
de Montréal sn été fixée nu 6 juillet | ment, et ils en rapporteront une | traversée des canyons des rivières press Le personnel du train, liberté. L'assistance était nombreu- points L 2,8 et4) l'’Ecrémeuse -Deer: : 
et la durée de ?a her seche à sera de! conception nouvelle du Canada. | Fraser et Thompson, puis se pour- ingue comme par les années pas se; on comptait une trentaine de per- et dé ln automati- 4 1 
2-jours exactement. ,} Ceux qui ne sont. jamais allés à | suit, cc robe ed gl quon mu séès, auürs pour mission y es pe qui ren ln MoCerseh, | ést une. superbe machine, :« ! 
Lb voyage se fera de nouvenn par | l'ouest des Grands Laes n'ont guère | du Pacifique Cansdien, au bien-être de tous et de rendre à sonnes, Aussitôt après la cérémonie, Doeriag d'iues D'une à intérieur et à l'extérieur, * % 
le réseau. du Paçifique Canadien idée du développement qui se mr gone mure À de Fiide Lao nr 2 gré ae "le Rév) Père et quelques personnes , , ou A 
A5 tu ent, éést-èatire train} poursuit au Manitoba, en Saskat- re, — 14e ON _ Loan dB : 
: D DO PTE Qu PA ct nm A TU de Raith prenaient le train pour Up-| INTERNATIONAL, HARVESTER- COMPANY 
È " gnie fee. en plus, diverses pronie- | Hritannique , êt même ceux qui ont des montagnes pour gagner Edmon- | on mr Qt plus etp te- sala, où l'abbé devait dire une seconde oF CANADA LD. °° 
HAS uâdes en _automabile ergnnisées | visité ses provinces, il y à plusieurs | ton, et continuer wi x la hauteur de la réputation : messe. HAMILTON “sft5ha ADA 
FR spécialement À l'intention desexcur.! années, -serant éLonnés parles Winnipeg -et_ Fort-William. __C Leg -2n0s-t0- none ee re +. OR ES SU TT PDP CES 
sionnistés. L'itinéraire a 616 pré- | grès extraordinaires qui y ont ét6|en cet endroit: ae les voyageurs | service des u ‘M. Mascetti et sa femille, rs Mis- 
paré avec ua soin tout. partieülier, ! réalisés dans tous les domaines. : . [s'embarquent pour « eroisièré. sur | Pacifique è nitaki, sont venus demeurer ici. Nous ECREMEUSE « £ né 
aûün de provurwr À eoux qui le! Le voyage se fait pour ‘la pies les Grands Laes, De Port-MeNicoll, De DRE NT de Lette Cp é . 
uivrvat Poves tago de se rrusei- | grande partioen train spécial de luxe | ils filent eur Toronto, puis visitent gnie accompagnera af are ad et leur Laurent la orme. v 
! rédratl unié-Fésen- pratique sur Les }« offrant tout le eonfort pe les Chutes Niagara et rentrent à |,errs à tous les dlétails A4 McCORMICK:DE ING: # 
‘4 diverses provinres du Do: ninion, | mais l'itinécair Montréal le 27 juillet. les poches. 4 +. Mie } gi 
à f eur leurs princtpaux centres, ke are | d'intéredsanté Rte ee hat La 3 Lu rien ser les chez M | ù 
ressourees et Jeu ire industries, tout | dout/un de deux jours entiers ed voyageurs de l'Université sera de tmp, À > t. : Johnson. Tous seé anciens élèves avec < Roulement à Billes 
‘ , sd r., ” . à « d 
+ 1 A ! ÿ 7, , < = 2 
” M, ’ tes ra 
} j. é Leo À » 
“n | LL * ï = o ue À RES Ve. 1 # AA 
d. œmstente w * F - «à = ones RARE. D-HSS jt Tr L 


pos 


&£ 


| 6h faveur de notre journal prouineial, 


“paper; tel devrait être aussi le mot 


vait «intéressé. En. 1846 il 
J''Avénir National”. 


du Manitoba". 
= r Quapté «u nombre de ses col- 


Aîn de Léa List croissant 


les membres du. Cercle La’ Vérendrye 
#x ont commencé la vente à la porte 
Ce l'église. Dimanche dernier, :d 


ir s fran- 
‘CA convertis en Cnmélôts d'ôcca- 
+ sion, ét vendant à Paris les premiers 


 reéevor _le__ journal régulièrement. 
L “Un Journal catholique dans chaque 
| foyer”, tel est le mot d'ordre des 


no 


Décès de M. Ernest Cyr. 


‘SélnBoniface vie vient d perdre un 
de ses citoyens les plus aimés et les 
Plus connus dans la personne de M, 

Es M, Cyr était venu au 

ba en 1882 1] äimait à rap: 

les modestes débuts de 'sa. pro: 

Vince d'adoptioà, où il devait fournir 
une longue ét fécande carrière. 

M, Cyr avait fait ses études au 


‘Collège Saint-Laurent et c'est presque 
à la sortie du collège qu'il était venu |- 


s'établir au Manitoba. En 1883 ij 
débute dans a politique ét fut élu à 


- ls Jérislature du Manitéba. “En 1601 


fut élu député de Provencher au 


_-#édéral ÆEn 1885 fut élu maire de 


De bonne heute le journalisme l’a- 
= 
Deux ans plus 
tard 1 devenait. directeur de l'‘Echo 
La “Revue TE 


teurs. M. Cyr a aussi fait plu- 

ne «4 2 inde sur divers sujets 

HN na été de plusieurs 

riguvernents patriotiques: président 

dé, la Saint-Jean-Baptiste, chef ma | 
ger, des Forestiers, etc. 

M,, Cyr, était d'un caractère doux. 
Ba politegee exquise lui avait attiré 
bien des amis. Sori dévouement ax 
bonnes causes était souvent mis à 
l'épreuve et toujours avec le même 
talutaire effet. 


| M Oyr était miné, depuis plusicurs 


cÉrtre 


ue en registrée 


* 


Grises, me H: Painchaud (1497); 
®| Messieurs: er prix, don Ge M. J.-B. 
Poitras, M. Monchamüu (1858); 2ème 
prix, sion de As Jolivet, M. Aimé Du: 
pas (1797); 2ème prix, don.de M. Paul 
Gagnon, M. Grondines (1761). 


clients privilégiés de nos Martyrs. 

Vers 3 à de l'éphés-mtdi, d'ici an 
mois de mai; un Père sera à l'Oratoire 
pour faire vénérer les reliques. soit 


privément, soit publiquement. | Prix ée whist — Dames: ler:prix, 
3 ‘ cn de Mme juge Prendergast, Mme 

_… d’un vétéran 4 la Fontaïre (151): 2ème prix; don de 

£ BUTS franco- 'ép'ce-ie Morin, . Mme Baril (150); 
mande de 1 de 1 +-. Fème prix, don ce Mme Daoust, Mme 


& Morin (150); 4ème prix, don de 

Es “Aüghste Pinvidié. | ün pionnier du Mme Boux, Mme A. Jacques (148): 
Manitoba, vétéran de la guerre. fran- 5ème prix, don de Mme J.-B. Poitras, 
co-dllemande, est décédé subitement | Mme Holmes (146); Gème prix, don | 
chez sôn fs, Alexis Pinvidic, boule-| 1 Mms E. Lane, U, Phaneuf (145); 


de l'armée assié dans 
1870. En 1496, se veph au Ma. | mine (157): ème ptix, do du. Cer- 
titoba! et: s'était établi d'abord à cle, M. A.-E. Thompson (155); 4èrme 


| Sainte-Rose-du-Lac; il avait aussi de- | P'Îx, don de Mme Tétreauit, M. Des- 


meuré dans plusieurs autres enäroits | Marais (146); 5ème prix, don de M. 
dela province. : Depuis quelques an- Paul. Gagnon, M. R. Mrssier (144); 
nées il vivait retiré chez son fils, et | ®me prix, don de Mme Joséph Bou», 
en dépit de son Âge avancé, il était M.'Arthur Roy. (142). 

encore actif.et bien portant. Prix de rafle, don de la Baie d'Hud- 

Lui survivent, quatre fils: Alexis, | 502, gagné par M, Ed. Lane. 

Raphaël, Isidore et Auguste. Ses fu- Le prix de série du bridge, 85 en 
nérailles ont eu eu samedi à Saint-t°r, don de Mme Dr Longpré, gagné 


Eustache. Nos sympathies à ta fa-| Par Mme Alphonse Lafrance (5898). 
mille. Prix de. série pour hist, $5 en or, 
2 A don des Dames de Sainte-Anne, ga: 


né par Mme Chaput (701). 

“Prix d'honneur, $25 en or, offert 
per le Cercle à Mgr Jubinville, pré- 
sident honoraire. 

$5 en or offert à la Société Saint- 
Jeañ-Paptiste: — 
Merci à nos meilleurs artistes de 
£aint-Poniface, y cornpris Mlle Si 
perte son mari, employé à l'hôtel de ra eguné en g veste 
ville et bien, connu dans les cerc'es chand, Mlle Bouchard, Mile Yvonne 
sportifs de nôtre ville, anal que trois} net Mie Céciie Todnih. Mile 
enfants, deux garçons et une fille, et Bertha Bernier, pour le magnifique 
pre frètes. ‘ concert si goûté de tous. Nous re; 


Le service a eu lieu à la cathédrale. x 
rettons de n'avoir pu en jouir pl 
Les porteurs étaient: MM. Victor Au- LS ; P ” pus 


longtemps, vu l'heure avancée. 
dette, chef de police, Alfred Paguin, Nous tenons aussi à remercier sin 
2 Bibeau, Georges Bibeau, Ovi- cèrement toutes les personnes qui nous 
de B: peau ot Albèrt Bikeau. ont encouragées à l'oeuvre des pau- 
Nous offrons & Îa famille Bibeau vres, soit en assistant à nos parties 
nos sincères sympathies. de cartes, soit en nous aidant de toute 
7 autre manière, ainsi que tous les gér 
Décès de Mme Joly néreux donateurs. Encore une fois 
merei et nous vous invitons tous pour 
Mme Joly, l'une “des vieilles babi- la nouvelle saison de l'automne pro- 
tantes de notre province, est décédée chain. 
chez sa fille, Mme J.-V. Blais, à Saint- 
Vital Lui survivent: deux filles, 
Mmes Blais et Trist, et un fils, Eu- 
gène, à Chicago. Nos sincères sym- 
pathies. 


Décès de Mme J. Bibeau :; 


Mme Jsné | Bibeau, née Auger, 
est décédée à Saint-Boniface la se- 
"maine -dernière-à Jâge de-87 ans. 
Elle était né2 au Dakota, mais de-: 
meurait au Manitoba depuis.plusieurs |. 
années. Elle laisse pour pleurer sa 


Nos joueurs de hockey 


Enfin, après avoir été à la peine, 
nos joueurs ont été à l'hoffñeur, bien 
K a : modestement; il fajt le dire; cepen: 
Société Saint-Jean-Baptiste| dant ils ont pu L 

; Dunes qu'ils avaiënt autdur d'eux un groupe 

Le jeudi 18 courant aura lieu à 8h! d'amis qui s'intéressent à ce qu'ils 
à l'Académie Provencher, l'avant-der- | font et qui sont/prêts à les âider as 

vière partie de cartes de la série an-|trement qué paf de vaipes paroles où 
nuelle. par des critiques mal placées. 

+ Las gagnants de la partie du 11 Un groupe d'ameteurs de Saint! 


furent : Boniface réunissait mercredi soir, 10 
Prix de rafir, M. Ulric Phaneuf. avril, dans la salle Préfontaine, les 


Dames: ler prix, une :demi-corde | deux équipes de hockey, Junior et 8er 
d'épinette donnée par Despatis et Cie, | zior, qui nous ont si bièn représentés 
Mme J.-B. Lawrence: 2ème prix, cen-|au couts des douge parties jouées 
tre Ce table, don d'hn ami de l'oeuvre, | dans la ligue ipterprovinciale catho- 
Mme H. Bellefeuille. lique. 

Messieurs: ler prix, une. demi-cor- Nos Juniors ont remporté, avec le 
de d'épinette donnée par Rousseau championnat, la coupe qui en est l'em- 
Coai and Wood Co. M: Q. Couturier; blème. (est très bien, continuez, 
2jme prix, une cravate donnée-par la | Nos Seniors, gagnants de neuf par- 
Société à gp fr M. Alph |ties consécutivés, sensiblement gênés 
Plamondon. « | par le mauvais état de la glace, avant 

Les concurrents pour les deux prix |et pendant les finales, perdirent les 
de séries ne se donnent pas beaucoup | deux dernières parties qui décidaient 
de l'un à l'autre; l'intérêt est intense | 4 championnat. Îls'arrivent cepen- 


LE COMITE. | Gant deuxièmes, .ce qui. est une place 
RS dd di a très honorable pour.un début. 


Le Gerole Sainte- Rlisabeth La soirée de mercredi soir, dont 
: [l'éèlar était rehäaussé par la présence 

Voici le dou dix de. la dernière pac-| de son bonneur le Maire ét -de. plu- 
tie de la série: sieurs échevins, fut marquée de is 
Prix-ds bridge — Dunes: ler prix, | plus franche cordialité et de la plus 
don de Mine Mungrain, gagné par! Vive gaieté. :'Dous nôd joueurs sam: 
Bfme Thériauit (1975)* 2me prix, don sérent avec un ehtrain qui rappelait 


du. Cercle, ya mé hfrne Gauthier leur ardaur lorsqu'ils étaient sure 


Cyr A 


ii 


(1786: 3ème prix, doa des RR. s$ |: 


rain et marraine: J.-Qléophas Mar- 


jonstater et sentir |: 


Une maison qui v3 va del avant 


Nous : sommes toujours heureux 
d'encourager êt dé soutenir les quel- 
ques maisons canadiennes-françaises 
que nous -avoñiss Nos compatriotes 
savent que notre Sympathie leur -est | 
acquise et que leur succès nous ré- 
jouit toujoùrs. Nous apprenons que 
la maison Jean Daoust vient de se 
réorganiser, après la perté de son 
chef, le sympathique M. Daoust, dé- 
cédé l'automne: dernier. M. Emile 
Couture æ été noïnmé gérant et un 


nouveau dépârtement dit “des instal- 


lations éléctriques"” &rété créé et con- 
fé à M.: Lucien. Daoust, fils de M. 
Jean Daoust,: Ce département s'oc- 
cupe d'installer des poêles électriques, 
de réparer tout défaut. dans les ins- 
tallations domestiques. C'est une :in- 
novation ‘heureuse et déjà de: nom 


breux citoyens ont eu ;recours.À ce fres,-qui.doit avoir lieu au mois d'avril, 


nouveau département, La. maison 
Duoust :a pris une licence spéciale |‘ 
dans ce: but. Elé f Drganisé un set 
vice de nuit et de jour et se. met.en- 
tièrement À la disposition du publie. 

Nous somimes heureux de seconder 
cette excellente maison canadienne- 
française das ses efforts vers le pe 
grès. Bon süccés! 


. Baptômes 


Le i4 Le — Marle-Jesnpatte-Md- 
ua, née le 26 mars, enfant de Philias 
Maurice et de Lucie Tétreault. Par- 


coux et pin: pousse. 49: CURE 
treault + gx 

Le 14 avril — Jogvplssan- Cie. 
né le 11, enfant d'Eugène Lemay-.et 
d'Yvonne Bourbonnière,. Parrain -et: 
marraine: Alphonse Lemay, père: et 
son épouse, née Marie-Anne Béliveau. 

Le 14 avril —— Marie-Justine-Thé- | liale 
rèse, née le 22 mars, enfant d'Eugène 
Sigouin et de Justine-Saint-Jean.' Par- 
rain et 22 1 yet Æissonnette 
et son épouse, née Valérie où ai 


Sépultures 


Le 9 gvril — Inhumé dans le cime- 
tière de la paroise, Edmée, enfant dé 
feu Albert Brûlé et d'Alexandrine De- 
lisle, décédée le 7, à ‘âge de 8 ans et 
6 mois, 

Le 12 al: Le con de Cars 
Shanon, fille .de Myles n et die 
Mary Pritchard, décédée le 10, à; ne 
dé 13 ans et 6 mois. : 

Le 12 avril — Le porps dé lfaïvina 
Auger, épouse de Joseph-Aimé Bi- 
beau, décédée le 9,8 l'Âge de 37 ans. 

Le 15 avril — Le cotps d'Ernest 
Cyr, époux de Marie-Adélaïide Senesz, 
goss NET ENTIER 


La perspective d'eri 
les soutenir et les en 
d La 


Le dimanche 7'aviil le tirge en 


À tavur de de YOratütre des Sartre atti- 


[nes. 


pas pes: Sa Nr hs 


tm | Again = 
: Orne aq mr à a open 
eA D - la protection d’une me Fed pour L 


de, Sûreté 


“rière les portés d’acier de notre. 


#5 BA 


On sollicite votre inspection personnelle. 


beaucoup. d'élèves et fit quelques 
“heureux. Les élèves sè sont dérnenés 
et recueillfrent de généréuses aumô- 


On Fatteni toujours  : 
En técréation, lès groupes se pro- 


mènent encôre un peu mornés. La/' 


boue ne veut pas sécher. Le soleil 
est bien paresseux à boire toute l’enu 


qui les patinoires rues. 
Où attend éncoré le printemps. 
PETITES TES NOTES 


à 


M René. + mg tome de: die: 
la.Qle de Téléphone Bell, de Québec, 
set arrivé de l'Est dimanche soir pour 
‘assister aux funérailles de son grand- 
D M D 

M. Hector Allard, bénéficiaire de la 
bourse Rhodes, qui vient de termi-. 
ner bon #éjéur éh Europe, nous est | 
revenu dimanche . À 


“M ‘Armand Rae remertte ll 


tous ceux ‘qui lui ont manifèsté de la 
sympathie à d'occasion du décès de 
son ‘épouse, ue pd Dunes Bellavance. 


Le famille Bibeatr remercie sinéère- | 7: 


ment tous ceux qui’lui,ont manifes:é 
pas vd, sympathie lors de son deuil fr 


UNION GIRADIENNE 


rMotaleliss dre. ne des actionnaires | 
4 ‘assemblée. annuelle dès actionnai- 


d'après ta.constitution, aura lieu cette 
gg 0 gli SUR 80. 


is aux intéressés. ETS ER 
Nous, fêtons nos 
Nos de hockey ont été l'ob- 


jet d'une charmante fête Intis dont 
on lira ailleurs le compte-rendu. Nos 
bons amis s’en souviendront og: 
temps. 
. = ÿ 

Et. les emateurs de-billard?. Ils 
l'ont eu,-oux aussi, Jeur fête. intime, 
M. Armand Pambrun présidait et 


M: J.-B. Pelletier -reçut ;une superbe 
queue de billard M. Rosaire Mon- 
»| thanap requt le second prix. Une jolie 
fête.,intime-et bien organisée! M. 
CN: Dupas chante et.M. Jodoin amu- 
sa son auditoire par une chanson co- 
mique. Les amateurs se séparèrent | 
NE a SE 


— 20 0 —— 
(Que veut dire Le mot anos 
thésique 


* 


Un spenihisique est un produit em- 
ployé dans les opérations chirurgica- 
les pour supprimer totalement ou ù pere 
tiellement la douleur. f-74 

——— 4 + 


Uré Manitobaîne qui se ma- 
- rie en Galifornie 
Le 2 avril a été célébré dans 'égli- 


se de’ SäAinté-Monique, Santa Monica, 
le mariage de Mile Yvonne Bérnardir, 


Aussi riche que le beurre 
DER RENE qu'une noix 


Le seul endroit sûr pour. ae 
contrats, em germes de [am 1 


joux, elc. 


autrefois d'Elie, Man., avec M. does 
Moynier, Issu d'uné des plus «vieilles 
farailles cu'sut Cela. À 
nouveaux époux Fésiderént à 107, Ma-! % 
rine 'St., Ocean Park, Californig. 


palmes me Bu 
Le mois du dimanche 
Sous ce titre l'Oeuvre des Tracts 
publié. une brochure due au R. P, 


| Archambault, $.J, où $e trouve ex: 
4 \pgsé la dernière initiative de la Ligue| 


EF 


durent longtemps. — 


. Téléphone S1043 


Le 
t L, Fe 


nr ereerse Ÿ 


Sûreté der- 


pures. polices, 


Caïifarnfe” : Et: 


se _ NETTOYEZ ET PEINTUREZ : 
Voici le temps des réparations pour mafsons, poulailters, clôtures, etc. 


otre Hage/de fer et nôtre clôture de basse- 
Clôtures doubles ét sl 
pelouse, piquets simples et façonnés,. 


- ST. BONIFACE HARDWARE 


He ME { à 


‘Rasgir GILLETYE gratuit 
CRU ñvét commande de 8145 


Lamies ‘de rasdit Uilletre, 


Envoyez $1.45 


argent: À 
30 lames, 55 sous 


DRE eee 


tiennent seuls 
barrières pour 


s" 


12-18, avenue Provenher, asia. 


pan aussi nécessaire à la 
vie et à la santé des hom- 
mes, femmes et enfants, 
que l’air pur, 

L CCR 


# 


Lait, crème, beurre, crème à la glace, [lait de beurre, fromage Cottage 


 Crescent Creamery Co. Ltd. 
PARA SE id 


“Les mréc valent D AE 
pour leurs enfants — : 
ns 


Be cent 


‘| Villé; un mois après, Carranza par- 


Es} pntante!" 
à - Le jour du départ fut fixé au 2 oc- 


1 


\ inère äu F. Pro se rendit à la gare | 
‘avec ses enfants et fit ses adieux à | 
ceïsi qu'elle re devait plus revoir. | 
:— Les quatorze exilés s'installèrent à | 
” Lois Gaios, Californie. La maison qui | 
les reçut était déjà remplie de novi- | 
ces américains Il fallut s'ingénier | 
pour les loger tous. 
‘Sans tarder, les études recommen- | 
… .; cent; les nouveaux veuus se rassem- | 
blent autour d'une table, à 1æ biblio- | 
thèque: les livres manquent: j!s n’ont | 
qu'une seule grammaire espagnole! | 
Après quelques essais de ce régime, 
Nix établissent leurs quartiers au qua- 
trième étage de la maison: le méme | 
-Joéal gért ‘de classe et de dortoir-— | 
: Le F. Pro ne perd pas sa bonne hu-. 
meur pour toyt céla;”if a toujours le | 
mot drôk œuf fait oublier les épreu- 
ven. . : de 
Durant les promenades, il phseigne | 
le catéchisme aux petits pauvres, dans | 
un anglais qu'il bartgôuine. 

Une fois, il rencontre une nom- 
breuse famille de “gipsies’”’. -J1 abor- 
de les enfants, leur raconte des his- | 
toires: puis, leur parle du bpn Dieu, | 
Quand ils ont bien écouté, il leur 
donne des bonbons. comme récompca- 
se. Mis il tient À parler à chacun: 
il fait le tour de ses petits amis et 
‘#lisse, avéc le bonbon, le mot qui va | 
au coeur. | 


L'année se passa ainsi. | 

Conservait-on quelque espoir de | 
rentrer au Mexique? La situation | 
politique était loin de laisser prévoir 
un retour dans la patrie. 

Mexico devint en effet, À partir de | 
septembre 1914, le théâtre d'üne lutte | 
invruisemblable entre les dictateurs: | 
chacun pilla la ville à son tour. 
L'amitié entre Carranza et en 
s'était bientôt brisée. { Villa, qui avait 
en somme porté son allié au premier | 
rang, croyait avoir droit à la prési- 
dence. + 

Dans le sud, un autre généra!, Za | 
paia, réclamait le partage des terfes 
pour les pauvres pâtres (peones) qu'il 
avait soulevés. : 

La rupture entre les trois préten- 
dants était publique dès le 25 septem-. 
bre. 

Villa remonte alors vers le nord. | 
pille en route tous les trésors, qu'il 
échange à la frontière pour des armes | 
américaines, Il est bieatôt à la tête | 
de trente mille hommes. Carranzi| 
le voit venir vers Mexico et se retire 
à Vera-Cruz, qu'il rançonne et qu'il 
pile, En janvier 1915, 11 est assez 
fort pour reprendre la lutte. , Avec 
Obregon, le fameux général à qui il! 
confie le succès de ses armes, il dé: | 
fait Zapata À Pusbla, force Villa à! 


É 


u 
{ 


| 
| 


Les 


La naissance d'un enfan 
ds sa vitalité Quan 


le surmenage souvent 


la mèr 


e ÉPUISÉ 


puisse être compromise parfois sérieusement. 


AU 
CIE CHIMIQUE FRANCO-AME 


cinq ans A l'étude de 1” 
de ln philônophie. 


11 mars aux mains | FR: 
: ‘La vie à l’étränger, même au 


de Zapèta; celui-ci en est chassé de 
ce. le 10 juin par les bandes de 


mil 
jours pénible... Au, moins, quand les 
lettres apportent un peu de la joie du 
pays! Mais du Mexique n'arrivent 
[que des nouvelles dé plus jen plus 
alarmantes. Le P. Pro, qui souffre 
plus que tout autre à. causé del sa 
famille en détresse, oublie sa’ peine 
pour consoler ses compatriotes. Quand 
il devine que l’un d'eux en a trop à 
porter, il ve le voir, le fait rire pef- 


vient & reprendre pie dans la ville 
MN s'y maintient jusqu'au 19 octobre, 
jour où les Etats-Unis le reconnais- 
sent comme le dictateur légitime du 
Mex :. Wilson protège cé brigand 
et tient captif à El Paso Huerta, le- 
quel, en mourant le 13 janvier 1916, 


accorde le pardon à celui qu’il consi- 


va eu s'excusant de l'avoir dérangé. 

miper, grâce aux cent mille fuxils et| I s'ingénie à les distraire. Un jour, 

aux cinquante millions de cartouches |!! Projette de les amener en pique- 

que le pacifique -Wilson lui passe en; "que. La permission était difficile à 

cachette. loktenir, Qu'importe? 1? commence 
l par faire ses invitations, prépare les 

| ul} 

| rit e eu ne le a | provisions: tout.son monde était, heu- 

RSS PO PS nIer IRC in freux rien qu'à penber" nŸ plaisir du 

votent deux pour cent de la popula- lendemain 

tion, ç'est-à-dire, i ési-| | 

dent. Le 1er mai, A prend ponseaion |. QAPd (out est prêt. il rassemble 

d : oi : P D pe 15e gens et leur dit de son air le plus 

u pouvoir suprême” Il s'empresse te: 

d'élaborer, puis de faire voter la fa- 

! 

| 

| 

| 

{ 


ot 


\ : “Maintenant, il ne nous manque 
meuse Constitution, dite de Queretaro plus qu'une chose. c'est. la permis- 
(5 février 1917). | aa Li É se F 

C'est une série d'insultes à tout] Onse récrie. Mais le deb rgvient 
droit ‘humain et divin: | quand it se’ charge. d'alléri lui-même 
“Les étrangers ne peuvent rien pos- ia demander au P. Recteur. 
séder au Mexique, .. |. ‘Mon révérend Père, dit-il, eh en- 
“Les voeux de religion, sont iïter- trant dans a chambre du Supérieur, 
dits” (Aët.3} ee ” | Yôtdrféz-vous nous faire le plaisir de 
Tout bien eccléfastique, toites les | enir en pique-nique avec les Frères 
églises sont propriété d'Etat” (Art. mexicains ? 
27). n Mais, je suis trop occupé, fait 
‘Le gouvernement fédéral” #6 réser= | je Recteur un peu surpris. 
ve le droit de faire exéclter les lois Ah! C'est que cela leur fera 
religieuses. C'est lui qui fixe le nom- beaucoup de peine... 
bre des ministres du culte. Les pré- Sans doute. Mais, dites-moi, 
tres étrangers n'ont aucun droit d'abord: avez-vous la permisgion d'al- 
d'exercer leur ministère. Quant aux ler en pique-nidué ? n 
prêtres mexicains, ils n'ont plus de Non, mon révérend Père: mais 
drbits civils. Défense absolue de cri- | nous avons pensé que si vous veniez 
tiquer la constitution” (Art. 130). avec nous, nôus n'avions pas besoin 
La mise en vigueur de ces lois est de la démander. 
menée rondement. Onze archevêques - Mais, je vous le dis, jé ne “puis 
et évêques sont exilés aux Etats-Unis: y allér. 
deux à Cuba; d'autres en Europe. Des Eh! bien continue le P. Pro 
centaines de religieux «et de prêtres |. ns se déconcerter, si cela vous dé- 
E chassés. . Deux. mille écoles ca- ange. trop, vous savez, nous pour- 
‘létiques sont fermées. rions peut-être y aller seujs ?" 
Le moment eût été mal choisi pour 


rétablir au Mexique une maison d'é- 
tudes. Les supérieurs du P. Pro dé- 
cidèrent d'envoyer leurs sujets en Es 
pagne. : 

Ceux-ei partirent ce la Californie 


& 


Et le supérieur 
seuls... 


+ 
re 


Le P. Pro avaW un talent brillan 
de carichturiste. 


Depuis son entrée au novicat, on lui 


dant une bonne demi-heure et s'en| 


lieu d'hôtes sympathiques, est tou-|: 


‘mettre au ht, 

sé par les douleurs. Es 
. Ses études de philosophie s'âchevé- 
rent en 1920, Que faire? Rentrer au 
Mexique? ___— É ‘. 
Le pouvoir ‘avait changé de tnains, 


Carranza, l'est 
but de 1919, changé soudainement de 
tactique: les catholiques avaient re- 
pris espoir. Les prêtres pouyaient 
rentrer: l'un après l'autre les évêques 
| étaient revenus d'exil. Dès le 27 dé- 
|cembre 1918, un journal avait donné 
Île signa}: de la liberté accordéé aux 
catholiques. Carratiza. avéualt' lui- 
‘même que les pafagraplies de la cons- 
titution relatifs à’ la; religion avaient 
dépassé la mesure. , 
Ce fut sans doute une des raisons 
dè sa chute: il n'était plus l’homme 
de la Révolution. 
Sa fin fut rapide, tragique. 
Obregon donna la main à l'ancien 
gouverneur de l'Etat de Sonora, Cal- 
les, et déclara la guerre au président 
qui, venait d'annoncer les élections. 
Carranza, mêlé # une bataille dé rue, 
fut tué ainsi que son fils, : 
Durant l'été de 1920, Obregon pré- 
para les élections de l'automne. L'a- 
venir était trop incertain pour ouvrir 
des collèges au Mexique. 
Le P. Pro ‘fut envoyé à Grenada, 
Nicaragua, dans l'Amérique Centrale, 
où les Jésuites mexiçains tenaient un 
externat. Cette année-là, il fut décidé 
d'y accepter des pensionnaires. Il 
fallait tout organiser, recevoir des 
élèves de tout âge qui n’avuient pas 
la moindre idée de l@ vie de pension- 
nat. . ts 
Pendant deux .ans,. le P. Pro fut 
lear surveillant; chez les môyens, 
puis chez les grands. La chaleur du 
climat est extrême .en ve pays, sur- 
tout à certaines époques de l'année: 
l'entrain aux jeux en est ralenti: c'est 


les laissa partir déjà bien de se laisser vivre! 


Le P. Pro essaye quand même de 
les remuer; il organise les sports, fait 
des tombolas dont les recettes sont 
appliquées à l'achat de nouveaux jeux. 


le 21 juin 1915; if étaient seize. Les | confia le dessin des programmes de FUI H'ODRRS l'exemple; À une Dour, 


détails du voyage nous ont été four-| fêtes-intimes., Il ne se lasse_p£s. de 
ais par l'un d'eux. rendre service. Il saisit le côté co- 

La première étape les mène ‘à EF! mique dès hommes et des choses et 
Pasa, puis à la Nouvelle-Orléans, où !:e fixe sur le papier en un clin d'oeil. 
ils prennent un repos. En Son talent au reste ne s'emploie 
train, il fait une chMeur écrasante: pas seulement à composer des plai- 
ils n'ont pour ncurriture que du pain santeries. Durant toute une année, 
.et du fromage. _Accoutrés de la ma-|il dessine pour chaque classe de bio- 
nière la plus cocasse, ils attirent les |logie les Agüurés, dont son professeur 
regards et les plaisanteries des voya- | illustre ses cours. Cela se fait à la 


| geurs. Qu'importe? le P! Pro est là | ciaie sur le tab'eau où la vaine gloire 


et ils s'amusent de tout. Puis, les éta- | s'efface 

pes se suivent rapidemen{ : la Flori- | d'oeuvre. 
de, Key West. A la Havane, ils su-| 
b'ssent un arrêt désagréable. Celui | 
qui garde les billets et l'argent passe 
le premier sans songer aux autres 
Les pauvres voyagéurs, encore timi- 
@es comme des novices, sont appréhen- 


aussi” vite que les chefs- 

11 pratiquait la charité fraiernelir 
à un degré parfois héroïque. Pen- 
| dant une épidémie de grippe espagno- 
|[le, la moitié de la communauté qui 
comptait, plus de cent vingt-cinq 
membres gardait le lit. La contagion 
menaçait d'atteindre quiconque soi- 
| gnait les malades. Le P. Pro fut l'un 
Les | des premiers À s'o rir. Sa santé était 
ournaux les entourent; faible; le supérieur refusa. Mais l'élo- 


és et parqués dans un coin de la! 
salle des douanes où ils attendent une 
solution Curant quatre heures. 
reporters de j 


reculer jusqu à Guadalajara et rentre les jeuhes religieux expliquent” l'af-| quence naturelle dû P. Pro ‘finit par! 


© SANTÉ de la MÈRE 


| « , , x 
t enlève toujours à la mère une partie considérable 
d les maternités se répètent fréquemment, une" ” 


femmes n> peut pas compenser suffisamment pour les forces 
qu'elle subit et s2s forces s’altèrent bientêt. 
Si on ajoute l:s fatiguesqui s'ensuivent, les longues veilles, les soucis constants, 


4 


inévitable l’on comprend que la santé d'une mère 
Heureusement, 


E, DÉCOURAGÉE, SOUFFRANTE, a les | 


Puces ROUG 


pour restaurer vite ses FCRCIS, se faire du SANG, 
tonilier son SYSTÈME en général. 


“Après lafnsssance demon premfer ECté, je fus pendant plusieurs 

mois Gans un état ce faiblesse C'ésespérant. 11 m'était Presque in:pobsible 

*de mettre un pie devant l’autre, j'avais constaminent ral à la tête. aux 
reins, et dans tous les ue mbres. ‘avais perdu l'ap{ étit, je maigrissais et 

| ouvais rien faire dars ma maison, Une de mes 


Jan très pâle, Je: à f 

*oisnes Le fonsell'a les Pilules Rouges et c'est à ce rernède que je dus mon 
rétablissément ap:èTtrois mois de leur emploi. Les forces m'étaient complè- 
tement revenues € ais beaucoup engraissé” Les Pilules Rouges sont 
depais"mon rémèle favori. Après chaque maternité je le prends et chaque 
fois, il relève nr ve mes forces ettonifie mon système Comme il con- 
vient’ Mme A. Dubois, 6, Brewsrer, Sherbrooke, PQ. 


ECRIVEZ 


pour notre jolie brochure CRATUITE 
Santé des Enfants” illustrée par 
Lourgeois, envoyée eux mères 
de seulement. 


sus 


: 


Piiules ROUGES partout ou 
par la-postu 50c ka-boite, vu 
3 pour 5125 


Protégez-vous en exigeant Le 
Pilules ROUGES 


CAN 
RICAINÉ LTEZ 1570. AUE ST DENIS: 


montREas | 


.| guéri. 


chaque jour, en plein soleil, il se met 
à jouer, à sauter-pour stimuler le 
enfants, La célicatesse de son esto- 
mac eût demandé un autre régime. 

Parfois, souffrant lui-même, dès 
qu'il voit un de ses confrères tirer de 
l'aile, il s'offre à le remplacer. ! 

Les élèves, pour la plupart, étaient 
des Mexicaing,,. On y reçut aussi quel- 
ques enfants dfi pays. ‘Yls avaïent un 
idiome spécial: le P. Pro l'apprit en 
peu de temps; le coeur des enfants 
se gagne facilement quand il est l'ob- 
jet de si délicates attentions. Aussi, 
le Père qui le remplaça dans sa char- 
ge disait que les élèves du P. Pro ne 
cessaient de parler de son zèle, de sa 
| bonne humeur et de son esprit de sa- 
crifice. 1 ‘, , 

En 1922, il retourne en Espagne. 
1 part directement, sans repasser par 
Mexico où vivent les siens. 

Toutes les angoisses d’un avenir 
rès sombre ne lui font pas perdre sa 
gaîité. Pendant lu traversée, il aper- 
çoit un pauvre Chinois qui avait l'air 
de bien souffrir; le malade faisait des 
contorsions qui ne laissaient aucun 
doute sur la réalité de sgn mal. Le 
P. Pro: s'approche de lyt:.fÂvec"Ÿä- 
Plomb d'un professionnel, il examine 
l'intérieur des paupières, tâte Ÿe: pouls, 
jette un regard inquisiteur sur la dan- 
gue. Puis, d’un air décidé, le méde- 
cin improvisé prescrit une forte dose 
d'huile de ricin. Celle-ci ne fit rien. 
Sans s'émouvoir, comme s'il s'atten- 
dait à une résistance aussi tenace, ji! 
ordonne une seconde dose. Rien. I] 
en prescrit une troisième. 

Le lenderain, le Chinois se prome- 
nait sur le pont avec un sourire tout 
| ‘’céleste” et se déclarait parfaitement: 
IT parlait à tout le monde du 
fameux médecin qu'il avait rencontré. 


Le P. Pro passa deux ans en Espa- 
gne, près ce Bartelone, À Sarria, au 
grand collège de San Ignacio. Non 
loin de là se trouve Manrèse; l'endroit 
est cher au coeur des enfants de saint 


. ogéèmyr |: 
vrai, avait au dé- 


ann sr 
| 


| R. P. 
série de eoñférences sur le “don de 
oi à Dieu et taux âmes”. On sait la 
belle dont le P. Plus a dé- 
sent en nous par la grâce. Le P. 
Pro en fut vivement. frappé; il reve- 
nait parfois discrètément sur cette 
pensée qu'il aimait. : 

Un confrère, qui savait de quelles 


| 
|inspmnies il souffrait, s'étonnait de le 
voit toujours si serein et comme re- 
poké, mêrne après des nuits sans som- 
meil. h 
‘ “Oh! explique le P. Pro, on n'es! 
jamais seul!” . 
Souvent on le voyait à genoux À la 
chapelle, les yeux rivés sur le taber- 
naole: c'est que le grand ‘our appr@œ 
chait où le désir de sa vie religieuse 
allait êtré comblé. FL 
“Sacérdôs in neternum” 

If reçut la prétrise, le 31 â>ût 1925, 
des mains de Mgr Lecompte. Après 
la cérémonie, les ordinands rencon- 
trgrent leurs: parents. Le F. Pro eût 
aimé faire descendre sa première bé- 
nédiction sur le front de sa mère; il 
pleura. Mais secouant vite sa peine: 
“Enfin, dit-il, nous sommes prêtres... 
Et cela suffit...” 


l 
| 


- Isolé des siens, mais très près de 
Dieu, son coeur répète durant tout le 
jour, une prière qui, devait être ma- 
_znifiquement exaucée! Il disait plus 
‘ard à un confrère: ‘ 

“Le jour de mon ordinution, j'ai 
demandé tout simplement à Notre- 
Seigneur d'être utile aux ames” 

La grêce du sacerdoce träyaitle 
chaque jour un peu plus son Ame: 
chaque messe le transforme; il. ne 
se. sent plus le même. Quelques 
mois après son ordination, il écrit à 
un Mexicain qui devait être promu 
au sacerdoce durant l'été de 1926. 
Célui à qui Î] s'adresse est un dé ses 
confrères du noviciat, Benjamin C. 


‘ “Très cher frère en Jésus-Christ, 

“Hier, j'ai reçu votre carte postale 
où vous me donnez la très agréable 
nouvelle de votre prochaine promo- 
tion au sacerdoce. Merci à vous pour 
une si bonne nouvelle et merci à Dieu 
pour un bienfait si grand. ; 


de griffonner une lettre, je pouvais 
causer familièrement ayec vous du- 
rant une demi-heure, je vous dirais 
la grande consolation que j'éprouvai 
en apprenant la nouvelle officielle que 
vous allez monter à l'autel. J'ai 
l'habitude de bien plaisanter, mais au- 
jourd'hui je veux vous parler en toute 
sincérité. Il y a près d'un an que 
j'ai le bonheur de monter à l'autel: 
la joie qu'on y ressent n'a rien de ce, 
monde -bas-et rampant; c'est quelque 
those de supérieur, de spirituel, &c 
divin. | 

“Débarrassez-vous pour toujours de 
votre ancièn Benjamin. Car, même si 
vous ne le voulez pas, vous allez su- 
bir une transformation radicale. L'Es- 
prit-Saint va se donner à vous d'une 
manière ‘spéciale, le jour de. votre 
ordination; il va détruire tout ce qui 
restait d'humain dans ce-pauvre, coeur 
de terre. Vous serez étonné vous- 
même de xoir ehangé “- “in melius” 

- cetté-pluyré nature qui noûs joue 
de si vilains tours; et cela, non seu- 
lement dans les grandes lignes de vo- 
tre nouvelle vie, mais dans les petits 
détails de votre vie quotidienne. 
“Est-ce la méme. volonté que j'a- 
vais? ma manière de penser,-de juger, 
de décider est-elle la même”? les idéals 
de sainteté que j'avais chéris durant 
les longues apnées de ma vie religieu- 
se sont-ils bien les mêmes ?.… 

“Mon cher petit P. Benjamin, si 
vous croyez à la pauvre expérience 
d'un pauvre ‘’mineur”’, soyez sûr que 
votis ne serez plus demain ce que vous 
êtes aujourd’hui. 
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j 
L'huile du peuple — Beau- 

coup d’huîles sont venues et ant 

passé, mais l'Huile Eclectrique 


Ignace; c'est là, en effet, que le fe-| du Dr ‘Thomas continue dé 


dateur de la Compagnie de Jésus fit- 
l pour la première fois ses fameux 
| ‘Exercices spirituels”, 

| En 1924, le P.-Pro eut le bonheyr 


» d'y faire.ca retrgite annuelle, pendant | 


la Semaine sainte. Ses trois compä- 
) gacns parléht de la ferveur avec la- 
quelle H priait dans la “Santa Case”, 


“ 


maintenir sa position ct d'aug- 
menler sa sphère d'utilité d’an- 
née en-anme. Ses précieuses 
qualités l'ont mise en évidence 
et l'y ont maintenue; on peut 
LA nt l'appeler l'huile du 

uple. Des milliers en ont 
ficié et ne voudraient pas 


F1 “Se n'oghlierai jimais cette retraite- employer d'autre préparation. 


7 “Mon cher petit Père C!., si äu jeu | 


| 


= — — © © 


Deux vocations presque perdues sont 
revenues à Dieu; un séminariste dé- 
cidé à quitter la soutane suit avec in 
nouveau courage les desseins de la 
Providence...  . | | 

“Evidemment, ce n'est pas moi-qui 
faisais tout cela: je -n'ai qu'à regar- 
der ma manière de procéder, moti tem- 
pérarhent, me dispositions et mes étu- 
des. Parfois, je voulais dire: ‘noir’, 
et je disais “blanc”, quand en fait 
c'était “blanc” qu'il fallait dire. 
“Pourrais-je me glorifier de mes 
dons humains, quand de toute éviden- 
ce, vous voyez qu'ils n'auraient donné 
aucur: résultat ? 
“Si j'ai fait du bien, c’est clair que 
je le dois à la grâce de mon sacerdo- 
ce, à l'Esprit-Saint qui me régissait, 
à quélque' chose qui n'avait rien d'hu- 
main. Je n'avais pas ressenti ces cho- 
ses.avant mon ordination. | 
“Voyez, jé parle.en chaire avec fa- 
cilité et je donne des leçons à qui de- 
vrait m'eff-montrér; mais la langue 
parie de_l'abandance. du coeur et. de 
suis accablé des grâces que le Sei- 
gneur m'a faites depuis l'heureux jour 
de mon ordipation; je ne puis dir 
autre Chose que ce que disait le Rro- 
phète: “De stercore erigens pauperum 
ut collocet eum cum principibus po- 
puli sui." Te 

“Vous allez recevoir la même gr 
que celle dont je jouis; la consolation 
que j'ai ressentié ét: l'apprenant m'a 
invité à griffonner cetie pauvre let- 
tre, sans ordre-ni plan, rhais faite 
avec la meilleure volonté que vo 
puissiez imaginer. N 

“Adieu! Que le Seigneur vous bé- 
nisse! Je ne vous ai jamais oublié un 
seul jour à la messe: mais sachez que 
je penserai à vous d’une manière spé- 
ciale à l'avenir pour remercier le bon 
Dieu et pour que vous vous prépariez 
de votre mieux... 9 j 


“Votre frère dans le Coeur de Jésus, 


“Votre petit MIGUEL." 
le 27 mai 1926... . 


= 


Durant le mois de septernbre, fes 
nouveaux prêtres allaient faire un peu 
‘le ministère: “Le P: Pro; lotm-des 
siens, obtint la permission d'aller vi- 
siter ses amis, les travailleurs des 
rines. A Charleroi, il descendit avec 
cux au fond Ce la fosse; en remontant 
il refusa de passer à la douche, pour 
se méler plus facilement aux mineurs 
qui retournaient chez eux. 

‘En Belgique, ‘es ouvr‘ers voyagent 
dans les compartiments qui leur sont 
réservés; beaucoup d’entre eux sont 
socialistes; hardi. serait le curé qui 
monterait avec eux. Le P. Pro s'y 
aventura; j'imagine que: sa méprise 
n'était qu'une feinte, La réception 
qu'on lui fit ne fut pas très engagean- 
te. Surpris par l'audace de ce curé, 
les mineurs gardaient le silence. 

Soudain un voyageur, occupé À 
manger, interpelle, pour l'intimider 
cet importun compagnon aux yeux 
aoirs. A 

— M. le Cufé, dit-il, nous sommes 
socialistes! 

—— Ah! alors, Ça tombe bien, re- 

rend le Père imperturbable; «moi 
aussi je suis socialiste. 

— Comment, vous ? 
"T'ON Tepez: vous marigez; eh! 
bieh, moi atssi j'a aim et je n'ai 
rien; ne voulez-vous pas partager avec 
moi ? dl RE. 
“L'ouvrier  déconcerté d'un tel 
aplomb regarde ses compagnons et se 
demande ce qu'il doit faire. 

La conversation reprend: 

— Vous n'avez pas peur de monter 
dans nos compartiments ? 

— Peur? Pourquoi? Je suis tou- 
jours armé! : 

Les ouvriers se regardent de plus 
en plus intrigués par ce curé nou- 
veau genre. 

Le Père tire alors de sa poche un 
crucifix et le monträut: 

— Voilà des armes, dit-il; 
cela, je n'ai pas peur. 

Et il leur expliqua l'amour.de Jé- 
sus-Christ pour les ouvriers. 

A la première station, un ouvrier 
descendit du train, acheta üne tablet- 
‘é de chocolat et la Partagea avec Île 
Père. Avant de le quitter, tous lui 
donnèrent la main. + : 

+ 


J'imagine que Je. soir, rentré dans 
sa charbrette d'étudiant, le nouyeau 
prêtre commença de penger , que, le 
bon Dieu ayait écouté la prière qu'il 


“ 


» 


avec 


seulement, il ÿ a lés suites. ‘Le P. 


{ je crois que le bon Dieu me 


card al, El 
Dodd pendant onze ans et je 


les recommanderai: to à + 
‘ous, les assurant des pas; An 
résultats pour maladies de ro- 
gnons. | Quand je me sens . ne 
‘fatiguée qu nerveuse, je 
prends Vos tainénes piiiles. 
ous mes am mel sont nom- 
breux ici cominé en: Europe, 
emploient les Pilules Dodd-et 
en sont satisfaits"! : 
C'est à causé du 


n travail 
ge font que les Pilules 


odd occupent une plate sii 
partente dune fi Dhrinel 
famille. QE, ee 
Les Pilules Dodd ont restau- 
ré la santé de milliers d’hom- 
mes et de femmés souffrants. 
Essayez-lés aujourd’hui. 


avait faite le jour de son ordination, 
quand il avait demandé d'être utile 
aux Ames. ; Mt : 
Mais avent d'etil mis én contact 
plus direct avec les âmes, il devait 
| féconder son futur ministère par un 
genre de préparation que les plus ar- 
dents apôtres redoutent: la maladie, 
la séparation d'avec ses frères aj- 
laient l'entraïnet à lalvie que Diei 
1 ménageait dans son pays. L'épreu- 
ve dura quatre mois. 


En, novembre, sep crises d'estomar, 
devenaient plus fréquentes: les mé- 
decins décidèreht ne opération. Cela 
né l'effrayn po 
pe d'amis: 

. — Je suis 
suite.” 


bé retrace. 
Ta Li 


ef 


HNdisait à un grou= *- 


prét à mourir tout de 
Aù P. Spirituel qui l'engageait à su- 
bir l'opération, il répondit: 
— Je n'ai pas peur dela souffrance 
physique! : 
C'était une vieille amie... 


Uné ‘opération réussit toujours: 


Pro souffrit beaucoup; mais personne 

ne l'eût deviné; la Soeur qui le goi- |” 
gnait avait toujours le fou-rire, et les 
amis qui le visitaient passaient un 
moment d'agréable repos. 


La seconde opération fut plus dou- 
loureuse; lle dut éé faire sdns l'usa: : 
ge du chloroforme. 

Les douleurs qui suivirent furent 
terribles; chaque parcelle de nourri- 
ture brûlait l'estomac. 


__ La guérison était loin d'être com- 
plère. In janvier, où parla d'une — 
troisièmé opération. L'avenir n'était 
pas plus rose que le présent. Le 
Père ne se plaignit pas. Ses insom- 
nies lui permirent de prier presque 
toute la nuit. ; 


De son pays, rien n'arrivait que des : 
nouvelles désolantes.  Calles “avait 
‘commencé la série de ses cruautés . 
envers l'Eglise et les catholiqües 

Puis ls P. Pro Atait seul, gardant 
pour lui toutes ses angoisses. De sa 
famille, il savait que sa mére était 
bien souffrante. I] avait tou‘ours été 
én relations trés suivies avéc élle; 
très instruite, elle écrivait souvent à 
son cher Miguel A la veille de sa 
troisième opération, le :P. Pro réçut 
d'elle ce petit billet: 

“Je vieillis chaque jour: je crains 
bien que tu ne me retrouves plus ici- 
bas quand tu reviendras au 


@ -- 
le sacrifice de ne jamais te voir à 
l'autel” ; 4 
Elle ne le revit gs: elle. mourut 
le 8 février 1926, es jours après 
son adieu. 4", ‘ 
Le P. Pro était prêt à accepter ‘ 
l'épreuve; il l'offrit pour les Ames, tes 


‘| Chères Ames pour lesquelles il avai . 


prié le jour de son ordination. 

Les mälades sont naturellement 
égoïstes; leg plus vertueux-ne #€ re- 
connaissent plus. Il faut alors une 
vertuextraordinaire pouf pénser aux 

Le P.'Proïne pensait qu'à celà. . 
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Comme l'éfreinte d'une main 
ur la gorge -— L'ast , qui 
‘est pas considérée comme une 
maladie fatale, est probable- 
ment celle qui cause, les plus 
terribles souffrances. Le som- 
meilest impossible, la perdon- 
ne souffrante devient épuisée-et 
finalement, malgré que-l'âtta- 
que ait cessé, la crainte d'une 
attaque nouvelle devient intolé- 
rable, Le remède pour l'asth- 
me du Dr J-D, ] est un 
rergé 


k eh PL 
ein son 


Ca 
- fl E-" el ‘4 


affectés, comme le té 

uombre de personnes. 

vente ra tous les marchatils. 
| PR 7 av. JU 


» 


D 


« 
Di Le + PONT 
LRU 4 


as rat Vémrihe cn ‘vu 
ns à n 
LS y Di È 


M. nl -V. ‘Robert, président de 1 
Winnipeg ook Bindentré ent. déré- 
té be anfés-midi, à l'hôpita! 
'e la Miséricorde. I! était Agé de #7 
ans Les funéraitles auront Jos -f: 
t. Pour le repos de son bases ve 
in pteuk souvenir. 


— Fdition commise éd: 
“Oeuvres de faïnt Fre 


in “11De 


— Une famille héaire | 


er For Te d'environ me lêces, 
EL ar, L “à - 


'ratrenner à Botte 


La cernjère assemblée générale de 
nres | 14 : Société Saint-Jean-Baptiste. fut | 
l'occasion d'un ‘on travail Et tont 
“abord un vote unanime de condo- 
‘éanres pour Mme Lydgér Roy et ra 
| fanille: ensuite, lecture et adnption 
des rapports, 
Jour s'occuper de la auestion de la 
| bibliothèque et aussi de la question 
de la fèie nationale. , 

Le Comité de Régie décide que M. 


‘tu anftohs.  Honne éHentétle. 
dresser ñ Botte LA D “iiberté”., 


“Hétiin donna 54%. d7 commission a 
- Athiconaque vient pour une autre per 
ORR NOUS Apporter ln commande d'un 
podlé électrique bis 4 uw” Apparel à 
thanfer leu 
Pourquoi traverser Va-rivière pyuiaaqne 
nous vous offrons le mêmes prix avec 
Me meilleures facilités da.palement 
F1 faut. pôur contribuer un dévelop- 
* pément de notre viile, que notre argent 
tente chez nous Ne l'allez pas porter 
de Vuutre été du pont. 
PFONTAUNR Pr COPINE 
165, avenue lrovencher, tain!-Dontèner 
Tétéphone hi 


jee he trente pren nel mme --ne 


PERSONNE Iveraur re, fige moyen, 
demande ocgunation quelques heures 
Dar Jour, comme coipaune, nide d'une 
ame invalide où énneignernit francais, 
ronrs maire nnaluls: Nagdrenser À ls 
LA EA ALES AIURUL y [CRE RE ep 


ù ) 
OX, DEMANDE une vante géné. 
Tale, syant de Wonnes références, S'a- 
drenser à Mme Moy, 443, rue Nnint-Jenm- 
Haptinte, Saint-Hon face. sé 


2 

PERE DE VAMILLE demande à louer 
ferme uvec posent ou s'engagérait 
nt rorme. emn'oté de ferme. 
dremser à Métté 10 ln üCiberté”. 


me 


Le lait de nied 
doit. être pur 


ET l'unique moyen d'en assurer 
la pureté réside dans une pas- 
teurisation convenable. C'est 
‘ Pourquoi chaque bouteille de 


CITY 
MILK 


CANADIEN FRANCAIS, mariés, par- 
hint bien les deux langues, désirernit 
emploi sur ferme nppartenant. À une 
communauté religieuse ou autge, .gvec 
mlnire suffisant por Éntretenir aa fa- 
mille. S'adresser M Hoîte 13, In #Lt- 


hérté". Jp est soigneusement pastéurisée 
ES ARE A NET avant d'être livrée chez vous 
ROMANS — ‘Livre Not l" neuf, | : 
six volumes pour un dollar Aer mé eur dans des récipients stérilisés. 
un dollar, froncu. “na FR , 


rue Naint- Denis, 


# 51p 


Été as CEE 


€. BUFFET 
104, 


Tél. 20 505 Bioe Melntyre 
MAISONS À vendre! A /Suint- Bonlfuce, 
Norwend, Saint: Vitat) Winnipeg. 
LER8R MAISONS A LONHIER SONT LA: 


UMITED -_d 


[LilyDairv 


Res Achetez-en une. Voici quelques 
honnes ocensalione: 

No 465, RUI: ST-JEAN-BAPTISTE 
Henu lot, 34x149. Honne maison mo- 


derne, 
moir. 


6 chambres, salle de buin: 
Chauflage eau chaude 
4,200. $500 comptunt, 

No 4835, RUE DE LA MORENIE - 
Laot 33x144. Bonne maison moderne 
de 6 chambres. Poêle électmque inclu 
$3.2%0: $500 TT 


fu- 


POUSSINS 


l'oulets du Canada élevés pour la 
ponte, 4 garantis vivants. Leghorns, 
0 


Garage 
balance facile. 


RE FR On RE RE È UE RS ER PRES 


-No 218, RUE chambres $17 le t Ven Barréd Rocks, 518 
r mel ape re 6100: Rhode -tstand Res, Minorcas, 
pe ” ler. RU cfa $19 le 100: Wjandottes, White Rocks, 
RUB AULNRAU, en face du Collège | *?9 le 100. Cours gratuit de 12 mois 
Honne Arr Maison de famille. Idéu-| l'élevage des valaiHes Poussins pro- 
lé pour” pensionnaires 53,500 Offres | ’enant de reproducteurs de choix, 25 
fcmandées. ‘ous chacun. Nourriture Ful-0-Pep 


our jeunes poussins, 10 livres. Analyse 
£Eurantie. 
Catalogue gratuit. 


Alex. FSbes Hatchery 


2. rue Furby., Winnipex, Man. 


FERME A VENDRE dans bêénne pn- 
rotssé française du Manitoba. 1 milk 
du village, évole et couvent Demi 
séction. Foute en cuiture, 260 acrer | 
prêts à semer. Bonnes bâtiases. Hou 
lant complet, semence. #45 l'acre. On 

hanwéèrs pour magasin général au 
Manitoba où en Saskatchewan 


Incu- 


riologique gratuité et 
rate um en. 


TERRAIN POUR JARDINAGE et 
Élevage des volailles. Saint-Vital, prè: 
trame et école. 3 ncres Boñn: J.-A. HEBERT 
maison de 7 sr mores sur pare: Re FEtabli depuis 1911 
rte, rame; pouluiller, bon puits u * 
Scéasien à #5.400 Conditions faciles Placements — Prêts — Assurances 
i Cd, BUFFET 201, Edifice Banque du Commerce 
Tél. 20 505 M4, Bloc Melntyr 


389, RUE MAIN, WINNIPEG 
Téléphone 28 291 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les deéhls sont extraites Avec dt 
moins de douleur que la science ct 
J'uutiliage mandernes le permettent 
Four ent qui demeurent en dehors 
Me La ville: impressions faites le ma 
+ el complétées le méme jour. 

Que abetuhis l'ur, le cuouicnouc 


J. LADEROUTE 


TAILLEUR 


Complets faits sur mesure — Nettoyage 
premnade et réparations — Service de 
ivraison—Tout travail marauti—Nous 
nous spécinalinonx danx les fourrures 


36, rue Isabel 3 Winnipeg 


Le nouveau 


CAFE OLYMPIA 


ffre les meilleurs repas de la ville à 

35 et 50 sous — Cuisine française 
J08. BADALI, gérant 

25. avenue Portage (Vis-à-vis Eaton, 


es quantités, et le peu 
nous faisons vous. assu- 
prix 
SAUVEGARDE VOTRR SANTE 
N'attendez pas les serieuses compli- 
talions, Remédies aux petites défec- 
LuuaILeS dém Misitliehant, :l Vous, et 
cubtlers peu de chose et vous évile- 
res de sérieuses difficultés et de 
ronses dépenses pour lu suite. 
ù w pouls vous éconumiser de l'argent 
Lt hes trnvais de dentinte. Veuve 
F4 vous serre conuvalinens. 


DR D.-R. JACOB 


- ET SES ASSOCIES 
BHUREALX—2 


AVBE-VOUS MAL AUX PIEDS! 
St oul, ne manques pas de viniter Le 
Ur ti. Albert. Vous éprouverres un s08- 
amemenut immédint à tous ven maus d: 


RE a RE RE 


\ WINNIPFEG sise NON en à partir des corn junqu'aux piedr 
ave. Rosser ta. 
154%, Porsage En nee le DU G ALBERT. 
Fé. Moentgomerr Ranque Montréa Bit. édifice Somerset, Winnipeg 
Heures = ? À 6. Soirs: lundi, mer Téléphone M TT 
{ Credi FA batnedi jusqu'à % heures Reméeden euovoyés par ln ponte pou: 
e su 


various francais 


cnrs. durtiions, pignons et transpiration 
des pieds. ‘ 


La Togpin Lonber & Fuel Compagnie Ltée 


, SAINT-BONIFACE 
Téléphone 81 259 | 
Murehands de matériaux de construction 


Mobood R River, Foothills erresg Drumheller, 
j Koppers Coke 
CHARBON, BUR SCRANTON . 
Prix spéciaux au char — Expédition à la camipagne 


La Soeiété de di 


formation de comités 


” ae 


‘Le céodirt des Vétérans 
français -—— 


Les Dames auxiliaires dé la bran- 
che cehtrale dés réservistes français 
de la Légion Canadienne peuvent être 


fières du magnifique succès de leur 


grand concert de jeudi, donné au pro- 
fit de leur oeuvre. A en juger par 
l'empressement des artistes et du pu- 
blic, la sympathie de la poyulation est 
| acquise à cette organisa’'ion, qui-a 
dû retirer une aide substantielle des 
revenus de cette soirée. 


La salle du Marlborough était trop | 


petite pour contenir la nombreuse as- 
sistance et l’on avait dû refuser du 
monde. ]l est vrai que le program- 
me, varié à soühait, était de tout pre- 
mier ordre. 4 

M. Jack vid ar Afraeren -bien en 
voix, ? été très goûté dans trois mor- 
‘eaux de son répertoire. C'est avec 
egret que nous voyons ce jeure ténor 

ympathique s'éloigner pourun assez 
ong temps: mais nôüs espérons que 
es succès à l'étranger fe l'éloigne- 
ont pas complètement ‘de son paÿs 
'atal. 

M: le Dr J.-J. Trudel a donné une 
zrande interisité dramatique au-récit 
le la ‘Mort du Spahi”, de Pierre Loti. 

Mlle Yvonne Thibault a été très 
1pplaudie dans deux chansons parfai- 
‘tement rendues, 

L'orchestre Ce la “Canadian Le- 
gion”, sous la direction de M. Stefan 
{Solvason, n'a pas peu contribué. à 
l'éclat de la soirée par plusieurs mor- 
ceaux exécutés dans un style excel- 
-ent. 
xMme Louise Lavack-Thibault a 
rempli: avec le talent qu'on lui con- 
naît la charge assez lourde d'accom- 
pagnatrice au piano. 

Trois groupes d'élèves de Mile 
Alice Weir ont donné des danses-ba!- 
lets très élaborés, dont les gracieuses 
évolutions et les costumes originaux 
ont beaucoup plu à l'auditoire, 

Le spectacle, s'est terminé par !a 
comédie “en un Acte ‘Les Grands Gar- 
çons'”’, Ce Paul Gérdldy, enlevée avec 
beaucoup ce brio et de naturel par 
les trois excellents artistes que sont 
MM. A.-C. de la Lande, Maurice Gou- 
iet et William Lévesque. 

Ce concert des Vétérans français 
doit être compté parmi les mieux 
réussis des événements artistiques de 
‘a saison. Il était présidé par Mme 
B. de Denus, présidente des Dames 
auxiliaires. Les autres membres du 
comité ‘sont: Mmes L. Michel, 


‘on (secrétaire), Mlle L. Germain (tri- 
sorière), W.-R. Head, J.-B. Burgoyne, 
<azal, Taburet, Garnier, Mlle Gerva:s. 


VERRES préparés d'a- 

près l'épreuve dans 
les verres blancs à 
vision simple. 


MONTURES — Cnoix 
considérable de mon- 
tures de lunett-s et 
de lorgnons. 


_Nous parlons 
français 


Kryptok 


Verres dou-. 


examen et 
au choix. 


Pas de frais supplémentaires pour l'examen | 
Mon expérience de douze ans est votre garantie 


Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une garte d'éprèeuve 
‘ spéciale et faites venemime l'epreuse de vos yeux, : 


\EDIFICE MONTGOME A 
215/2, ave. Portage — au premier étage 


Jr 


up 


‘à : -que le ‘Premier Duplex” demande à être huilé, à eause de son moteur 
| à billes. Accessoires complets avec chaque. aspirateur. Prix: és ee 
CH | 
77.50 
à Section des Tentures, 6ème étage, Portage 
A ‘ 
Heures de magasin, + Heures dp magasin, 
L'TEE <& r. EAT ON +. LIMITED me 
5h %0à5h 30 S 50 à 5 b. 50 
LL 5 = 


Au Cercle Molière 


11 y aura/réunion mensuelle du Cer- 
cle Molière samedi prochain, 20 avril, 
à 8 h. 30, salle du Conseil Provencher 
(Chevaliers de Colomb), édifice de la 
Uñe intéressan- 


“Winnipeg Trustee”. 
te conférence sera donnée par 


Pierre de Saint-Denis sur un voyage 
à la cour de Louis XIV. Pour clore 
la soirée, Mme Chauvière a organisé 


un joli programme musical. 
— re De 


Souarguer (vice-présidentes), J. Col-| Académiciennes Ste-Marie 


Les Académiciennes Sainte-Marie 


ont donné leur thé annüèl dans 


Lunettes et Lorgnons 


.00 


COMPLET 


mm 


Ouvert le soir 
Lundi 
Mercredi 

: Samedi 
Jusqu'à 8 hre 


Téléphone 22 785 


Mit à ! 
s pe its sont semblables de dei côtés. “LAibe a: solidement -et tissée serrée — surface à UE 
_ poil doux. Fond gris argent avec décor de rosée magnifiques — motifs chinois en bleu foncé et ocre ** \ 

jaune — gris clair avec Ram lilas foñeé — que pre ont -de jolis motifs scéniques. Finis avec Bl : 
: frange épaisse. , pe / de past 0 ï 

| 1 ! 

Dim. 4 pieds x 7 picds, $14.95. “ .5 pieds; "1 x 2 piells 9, 9, $7:75 . : 
ae 36-x 72 pouces, $9.25. ._—. mn PE de pic ds 10 x 2 .pieds-6 goss. À h 
" Le Section des Tapis, fanie étage, sud Eu: 1: 

4 : , CP a 


“Le aspirateur de Poussière 


| ___ Simplifie le n nettoyage du printemps e et de chaque j jour. 


ITTOYAGE? Avec un ‘Premier’’, e est affaire d’un ET 
tapis, rideaux, meubles et murs frais et reluisants après votre grand nettoyage, 


La brosse actionnée par le‘môteur enlève à fond toute poussière, la forte 
i … - Shécion attire cette poussière dans le sac 


PRIX UNIQUE 


DES taris recouverts de fleurs, Te joli, ils ratral: 
‘chiront l'apparence coquetté du solarium, de ln 
chanilre à coucher ou de la salle d'en haut. Nuances - : 
variées, à effets charmants sn prix très ph rer av 


ï : = _ —— hs tm" 13 


“Premier Duplex” en 


.1l Éd aussi vos 


,» 


à 


à poussière, Il est -bfeni rare 


i « 
| 


! 
HL 


4 


raître pour enquête. Un ingénieur 
nommé Galindo- TP 8. ét arrété, 
et retenu, 


Constipation ere souf-, 
fert pendant des années d’une consti- 
pation chronique qui devint sérieuse 
à un point que les plus forts des pur- ! 
gatifs demeuraient sans effet”, écrit 
Mme'H. Kumm, dé Union City, N.J. 
“Depuis que j'emploie le Novro du 


ville, Hamilton, & Fort William, Winni- 
peg, Saskatoon, Edmonton et le Yu- 
kon; les principales diminutions ont 
eu lieu aux endroits shivants: Québec, 
Saint-Jean, Ottawa, London, Régina, 
Prince-Albert, Calgary et Vancouver. 

A Toronto l'augmentation a été de 
$3,083, 990 et à Montréal de $987,736. 


häjons de l'Académie Sainte-Marie, le 
samedi 6 avril. Recevaient les invi- 
tées: Mmes J.-A. MacPhee, Bernard 
McKenty, E.-J. McMurray et nie 
Aurore Gervais. Ont servi le thé: 
Mmes L.-H. Fournier, C.-H.' Royal, 
Wm English, F.-W, Gill, F.-D, Mc- 
Kenty et Dan McLean, assistées de 
huit élèves du couvent. La table était 
joliment décorée de fleurs printaniè- 
res. 


M. 
a 


La dette de la CPE 


4 ee Dr Pierre, non seulement mon mal 
| est entièrement disparu, mais la con- 
La campagne pour la des- Bastatoon — M. Gardiner, premier | à sang est grandement ‘ 


ministre de la Saskatchewan, a dé- 
claré devant une assemblée libérale à 
Saskatoon que la dette par tête de 
cette province était inférieure à celle 
de toutes les autres, Sauf le Québec 
et l'Ile du Prince-Edouard. S'élevant 
contre la théorie de ceux qui veulent 
prohiber le costume religieux dans 
es écoles, il déclara que, sur‘ les 4,826 
districts scolaires de Saskatohewan 
43 seulement employaient des reli- 
gieuses. 
. td DD —— 


truction des moustiques 

La campagne de prélèvement de 
fonds organisée à Winnipeg pour 1a 
destruction des moustiques a rempor- 
té un beau succès. .Les maisons d'af- 
faires ont fourni ce $5,000 à $6,000 et 
le ‘“‘tag day” de samedi a rapporté 
[une somme à peu près égale. On va 
donc disposer d'une douzaine de mille 
piastres pour faire la guerre aux fa- 
meux insectes quiont été si désagréa- 
bles l'année dernière. Souhäitons que 


améliorée. J'avais toujours des érup- | 
tions sur la figure, mais mon teint est 
maintenant clair et plein de santé” & 
Ce remède végétal justement fameux 
n'est pas un simple laxatif., I1 forti- 
fie et régularise ‘leg organes d'élimi- 
nation tout en évacuant les éléments ‘ 
nuisibles -el les bactéries malignes à 
l'aide des ‘intestins et. du: flux urinai- 
re. Ce n'est pas un ‘article de dro- 
guerie, car le Novoro est fourni di- 
rectement par le Dr Peter Fahrney 
& Sons Co., 2501, Washington Blvd. 


les 


cette somme suffise à mettre leur| Les policiers mexicains vi. | Chicago, 11. Ecrire pour renseigne- 
armée en déroute. a dent deux couvents un 
= DE 2 — ° Er Livré exempt de douane au Canada. 
i ce Mexico — Les agents du’ départe- | 
Disparition ment de l'intérieur ont fait une série 


de descentes dans les établissements 
à caractère religieux, opérant un 
grand nombre d'arrestations et fer- 
mant les établissements. 

Deux couvents ont été vidés. Dix 
religieuses mexicaines trouvées dans 
l'un ont été relâchées après avoir re- 


HEURES DES 
GIEUX A LA CA RALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Der 2 Jubinville, curé: Vicaires: 
les” abbés Brunet et Bou- 


Une béquille et une canne, propriété 
de M. J. Poitras, 619, avenue Notre- 
Dame, Winnipeg, ont été trouvées 
près du pont Proventher, vendredi 
soir, par M. G.-M. Lévêque, 729, rue 
Saint-Joseph, Saint-Boniface. Ces ar- 
ticles ont été identifiés par la mai- 


: 6 h. 15, 


; ., 7 h. 80, 9 b. 
tresse de pension de M. Poitras, ce |°u l'a7ertissement qu'elles agissaient ||l 3% D CES 1 F4 eh 
qui laisse supposer que dans un mo-|°" violation de la constitution. Des 6 h. 15, 6 h. 45 et 7. 80. | 


religieuses espagnoles trouvées dans, 
l'autre ont eu dix jours pour parts 
Mexico. : 

Un édifice occupé par l'armée pour 
la défense des femmes d aussi été 
visité. . Parmi les objets trouvés et 
que les agents ont classés comme sé- 
ditieux, se trouvaient : un bulletin sup-' 
posé avoir été imprimé: aux Etats- 
Unis par le prêtre emprisonné à Jua- 
rez, e#,exécujé pour tentative contre 
la vie du général Obregon: des Ber- 
traits Ce Jose de Leon Toral], l'assas 
sin | d'Obregon, portraits que les pe 
disent 4 être dn venté pour procurer des 
mupitions aux insurgés catholiques. 

On a arrêté onze femmes, puis on 
les n relfchées avec ordre de compa- 


ment de démence celuisci s'est jeté 
dans la rivière Rouge. M. Poitras 
était souffrant depuis quelques mois. 


. 


Ce que rapporte l'impôt sur 
le revenu 

Ottawa — D'après un communiqué 
que vient de publier M. Euler, minis- 
tre du Revenu national, le Canada a 
ren-impôt-sur-le-revenu,-la- 
me de $59,422,297.76, ce qui est une 
augmentation de $2,851,250.87. sur 
l'année précédente, 1927-28. Les prin- 
1cipalés augmentations ont eu lieu 
dans les villes suivantes: Toronto, 
Montréal, Halifax, Kingston, Belle- 


